
 

i

 

\ Se-andie cbripris3.seritéhée» qui

 

  

 

 

  

 
 

 mrpe pareaeersyi

vor. XIX —~No979
1 Wat deep

Le

  

   

 

Bureau: 3954, Pare LaFontaine —

| » - ©
TT ‘ Le “J'entends grincer la scie et tomber le
Directeur:GILBERT LaRUE. = 3 q marteau”

juge A.Monet probabl
 
 
 "REMEDESALA CRISE

Co Certains philosophes ont vuvudune la ‘crise un ‘certain
‘avantage par le fait qu‘elle oblige les gens à mieux réfléchir
ou a commencer à réfléchir quand ils‘agit de gens qui n‘ont

* jamais songé au lendemain. M nya pasde doute quela cri-
se actuelle a fait natre toute une armée de “penseurs”. Ja-
-mais on n’a vu surgir autant de ‘profondes pensées”, et les
panacées sont aussi communes que les papillons en juin.

“>

. Certaines de ces pensées sont originales, pour nepas di-
re davantage. L'un voit dans l’adoption d’un calendrier uni-
versel le remède à tous nos maux; un autre demandel'univer-
salisation des devises monétaires, tous les pays employant les
mêmes pièces sans que leur valeur varié d’un. pays à un autre.
Un troisième va plus loin et demande qu’on égalise les échel-

les barométriques du monde. J'avoue ne pas bien compren-
dre ou, si je comprends, il n’y a pas de doute que ce travail
emploierait non pas des milliers, mais des millions d'hommes.
Qui paiera ?

: Un fabricant d’automobiles français vient de faire une
proposition qui semble, au premier abord, plus sérieuse. Il, à
veut unir tous les fabricants d'autos de l'univers en une vaste
organisation qui aurait le droit exclusif de fabriquer et de
vendre des autos, ce qui amènerait une économie énorme dans
les frais de production. Les barrières douanières ‘seraient
supprimées, du moins pourles autos, on construirait de meil-
leures routes, plus étendues, de plus, les machines vieilles
d'un certain nombre d'années, seraient données'en cadeau
aux gens qui n'en ont pas encore et, en même temps, le gou-

verement du pays producteur pourrait élever les impôts sur
les anciennes autos.

’

Je ne suis pas économiste, mais il me semble qu’une fou-
le de gens qui ont acheté des autos quand ils n’avaient pas le
moyen de les payer, et cela par tempéraments, ou paiements
faciles, ont leur grande part dans la crise actuelle. Autos,
radios, gramophones, mobiliers neufs et un tas de choses su-
perflues ont été achetées au momentde l'inflation, quand tout
le monde se croyait riche avec des chiffons de papier. L’in-
flation est passée et la déflation est venue. Il s’agit de payer
nos folies de jadis et de les payer comptant, ce que nous ne
pouvons songer à faire.

Un pauvre hommeà qui l'on donnerait une auto serait-
il plus avancé pour cela ?. Je connais un chauffeur de taxi qui
cèderait pour $100 une automobile qui lui a coûté $2,500 il
ya deux ans.n'an'apasde quoimanger, .
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Nn y apas dedoute que ce système de paiéments diffé-
rés, ou par tempéraments, a été cause de bien des pertes pour
les gens qui n'ont pu continuer leurs versements. Les pro-
priétaires des objets loués — car le contrat que les clientsont
signé est un contrat de louage, pas autre chose — repren-
nent leur bien et tout l’argent versé par la pauvre dupe de
ce système de youtre est perdu pour lui.
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‘Le fameux truc de faire payer $5.00 comptant et $5.00
par mois parait commode pour celui qui a du travail assuré
ou une place fixe, mais quand il n’y a plus de travail ou que
la place est perdue,il est trop tard pour lire le contrat.

Tout cela pour revenir au projet du fabricant français
de stimuler la fabrication des autos en distribuant les vieilles
machines pour en faire acheter de neuves. C’est beau en
projet, mais il y a bien des gens qui achèteraient une ou deux
autos tous lef ans et qui n'ont plus d'argent pour en entrete-
nir une, s’il en reste unc. Stimuler la dépense de luxe n’est
pas un moyen de ramener la prospérité.

A mon sens, si l’on abolissait la spéculation de la bourse,
la surcapitalisation des grandes entreprises et des compagnies
de service public, la spéculation sur les denrées de première
nécessité et si l’on diminuait le nombre des intefmédiaires
inutiles, la prospérité reviendrait peu à peu dés que tout le
monde comprendrait que l'argent ne se gagne pas à ne rien
faire et qu’il faut travailler pour vivre. C'est une loi qui a été
imposée à l’homme et ceux qui veulent vivre à la sueur du
frent des autres ne pourront rien y changer.

W Mais, ceux qui gagnent leur vie à la sueur de leur front
pourront un jour forcer à déguerpir ces financiers véreux,
Ces courtiers marrons ou bleu clair, ces promoteurs de compa-

gnies n’existant que sur le papier; cette voyaucratie de la fi-
nance moderne soutenus par les politicards de toutes les
catégories.

Quand on voit des crises comme celles que nous traver-

sons on est obligé d'avouer que la basse finance et aussi la
haute font tout ce qu’elles peuvent pour appeler le commu-
nisme. L'aristocratie de la noblesse a elle même amené et
précipité sa chute. Ce n'est pas le peuple quifait les révolu-
tions, ce sont les gouvernants qui forcent le peuple a se met-
tre en révolte.

Les gouvernants ne sont pas nos ministres ou nos dépu-
tés et sénateurs, mais les gens de la haute finance qui les obli-

gent à danser comme des pantins au bout d’une ficelle.

_ MUCIUS SCOEVOLA.

CAL CAPONE AU BAGNE
Lefameux.gangster américain est condamné àà onzeans de
0  pénitencier ef devra attendre l'inévitable

- “appel en prison.
es
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lo frappait. Il a été dirigé immédia-
‘toment sur la prison du comté et

8411 dns de.prison ot à $50,000 d’a-

mende pourn‘avoir pas acquitté ses

taxes sur’lo-Teveny, au montant de
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partira cette nuit pour la prison {é-
dérale de Loavenworth.

Ses avocats ont interjeté appel

immédintement; mais il devra rester
en prison, en attendant In décision de

la courd'appel. Les frais du procès,

qui doivent être acquittés par Al Ca-
pone, so montent a $100,000. Cette

condamnation:était: ln. plus sévère

que le: tribunal.puisse nfiger,UT

DEUIL POUR LA SCIENCE

La mort Edison qu'on avait sur-

nommé le “sorcier” de Menlo-Park,

constitue un deuil pour les savants

et la science car, depuis nombre
d'années, Edison et ses aides tra-

vaillaient A des perfectionnements

de toutes les inventions connues.

Cependant, d'après le proverbe qui

dit qu'on ne prête qu'aux riches, on

à attribué à l'inventeur américain

une fouled'inventions nées dans les
cerveaux d'autres savants. Pour ne

parler que du Cinéma, il a été créé
par Lumière avant qu'Edison ne lui

apporte certains perfectionnements.

Il en est de même du microphone,

qui a été construit pour la première

fois par un savant anglais, Hughes.

Je me souviens qu'à ce sujet, vers

1895, un étudiant de Montréal écrivit

Edison pour lui demander s’il ne
verait pas possible de perfectionner

le microphone — preuve que cet ins-

trument existait alors — pour s’en

servir dans le diagnostic des mala-

dies de coeur ou du poumon en in-

tensifiant les souffles ou les batte-

ments, Edison répondit — par la
main d’un secrétaire — que la cho-

se avait été étudiée, mais trouvée
impraticable. Depuis, d'autres ont

perfectionné le microphone bien au

dela des espérances du jeune étu-
diant en médecine.

On lui attribue aussi l'invention

du phonographe, mais il existe au

musée Smithsonian de Washington

des modèles de phonographes datant
d'avant la naîssancé d'Edison. Ce

sont, il est vrai. des instruments

primitifs, ‘mais il n'a fais que les
perfectionner pour créer l'appareil

à cylindres qui fit son apparition au
commencement de la dernière déca-

de du XIXe siècle. D'autres sont

venus ensuite et ont inventé l'appa-

Frelt-à *disques;-presquËë' seûl en"usa

ge aujourd'hui. Pour un peu on lui

attribuerait l'invention des fils à cou-

per le beurre. Disons entre paren-

thèse que le principe du phonogra-

phe revient à un Français, Charles

Cros comme celui du cinéma appar-
tient à un autre français, inventeur

aussi de la plaque photographique,
j'ai nommé Lumière.

Les Américains possèdent de gran-

des qualités, nous le savons et nous

les avons éprouvées. mais la modes-
tie n'est pas de ce nombre et s'ils

ont un homme de génie et même de

grand génie, comme le fut Edison, il

se (ransforme immédiatemént en hé-

ros extraordinaire, dépassant tous

les autres au monde dans la sphère

qu’il s'est choisie. Edison a créé des
inventions merveilleuses, parmi les-

quelles ‘la lampe à incandescence

pour remplacer la lampe à charbons

fonctionnant sur courant continu.

Les modifications apportées à la dy-

natif sont aussi de lui, mais il n'est

pas l'inventeur de la dynamo, com-

me le disait un journal américain, il

y a peu de jours.

Nous ne voulons pas déprécier Te

mérite du grand inventeur qui fut

un homme de génie et d'action, mais

il serait injuste de voir les Etats-

Unis prendre plus que leur part dans

les grandes invention modernes.

Nous admettons au besoin que le sa-

vant Edison a fourni au cours de sa

longue carrière plus d'inventions que

toul autre, mais on ne doit pas per-

dre de vue qu'il était secondé dans sa
tâche par toute une phalange de jeu-

nes savants dont Jes inventions pas-

saient au nom du maitre. C’est une

chose qu’il ne faudra pas oublier en

écrivant la biographie du grand hom-

me.

Les frères Wright ont inventé le

gauchissement qui a permis Ia con-

duite des avions, mais de là à en fai-
re les inventeurs des avions, il y a

bien Join, mais vous verrez toujours

les Américains nommer les deux

Wright inventeurs de l'aviation.

Les Américains agissent ainsi par

un sentiment de patriotisme faux qui

se nomme chauvinisme ct qui con-

siste à attribuer toutle bien et tou-

te la gloire aux Etats-Unis. S'il en

reste un peu quand ils ont tout pris,

les autres pays peuvent ne le parta-

ger.

Tous le monde: sait qu'ils ont ga-

gné la guerre et c'est probablement

pour cette raison qu’ils sont les seuls

à en tirer un profit avec leurs bons
amis de lu rive droite du Rhin.

S'ils nous avounient qu'en outre

d'un grand inventeur, un inventeur

génial, Edison fut l'homme le plus

capable de mettre en valeur et par-

fois d'exploiter les inventions des au-

tres, nous diriens que, pour une fois,

ils ont:abeolument raison. 
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ON DEMANDE AUJUGE MONET DE SE

PRESENTER A LA MARIE

Le juge des Sessions de la paix pourra faire valoir ses
droits à Ja retraite en décembre prochain et il au-
rat ainsi le temps de se préparer pour les élections
'avri

COURTE BIOGRAPHIE DU JUGE.

 

 

Nous apprenons de source certaine que des influences
se sont exercer auprès du jjuge À. Monet pourlui faire accep-

ter la candidature à la mairie aux élections municipales d’a-
vril prochain.

Depuis l’écrasante défaite subie par le parti houdiste le
24 août dernier, l'électorat de Montréal prévoit la chute de
celui qui a réussi pendant quatre ans à diriger les destinées
de la ville par l'entremise d'un comité exécutif de ses créa-
tures. Ce qu’il fallait trouver, c'était un homme digne, hon-

nête et énergique, mieux fait pour représenter et notre ville
et son peuple. Plusieurs noms ont été mentionnés, mais celui

du juge Monet semble avoir réuni plus de suffrages que
tous les autres.

De plus, nous apprenons que le juge Monet pourra fai-

re valoir ses droits à la retraite à partir de décembre pro-

chain et il aura donc le temps de préparer sa campagne élec-

torale avant les élections d'avril.
L'ancien député à la Législature du comté de Napier-

ville est né à Saint-Remi de Napiervilie le 23 avril 1890 du

mariage de feu l'honorable Dominique Monet, juge de la
cour supérieure et de Marie-Louise Lahaie, fille de Charles

Lahaie. Après des études au collège de Saint-Remi puis au
collège de l’Assomption et de Sainte-Marie de Monnoir, il fit
son cours de droit à l’Université Laval, à Montréal. Admis
au Barreau le 13 janvier 1916, il fut élu député de Napiervil-
le en 1918, à l’âge de seulement 28 ans. Réélu par accla-
mation en 1919, il était nommé juge des Sessions de la paix

le 13 avril 1922 et était assermenté par son père, chose qui

ne s’était encore jamais.vue.

Comme on le voit ‘par cettecocourte biographie, le juge
a‘que41ans,€ est“doneunhommedans toute la

force de l'âge. Ceux qui ont le plaisir de le connaître savent
‘avec quelle bonhommie, quelle franchise et surtout quelle

amabilité il traite tous ceux qui l’approchent.

C'est de plus un homme cultivé et instruit qui ferait un

maire digne de la seconde ville française du monde et dont

nous n’aurions pas honte quand des étrangers de marque vi-

sitent Montréal — comme nous avons trop souvent rougi de

nos maires, surtout du dernier.

Nous savons que des démarches ont été faites auprès du
juge Monet pour lui demander de se présenter et que, tout en

ne donnant pas de réponse définitive, le juge a promis d’étu-

dier la question sérieusement et d'accepter s'il juge que c’est

dans l'intérêt de la ville de Montréal.
Quand le nom du juge Amédée Monet figurera sur les

bulletins de vote pour la mairie, nous comptons que la gran-
de majorité des électeurs contribuables viendront mettre
leur croix vis-à-vis de ce nom afin d'assurer à Montréal un

maire digne, honnête, représentatif et soucieux des intérêts

des citoyens. ‘

 

LES ACTIONS DE LA
“M. LH. AND P. (CONS.)

\ . *

La compagnie offre de les remplacer par des obligations por-
tant 3% et susceptible d'être échangées pour

des actions, plus tard.

Les nombreux souscripteurs d'actions ordinaires de la
M. L. H. and P. Cons.) qui ont acheté des actions payables
par tempéraments depuis le mois de juillet dernier, liront avec
plaisir la proposition suivante que la compagnie fait pour leur
permettre de garantir leurs placement.

Voici le texte de la déclaration:
Comme résultante de l'assemblée spéciale des administra-

teurs de Montréal Light Heat and Power Consilidated tenue
hier, J. S. Norris, vice-président et administrateur-gérant. fit
la déclaration suivante:

Quand nous avons offert à nos abonnés, il y a un an. de
souscrire des actions à un prix bien inférieur à celui d'un mar-
ché alors considéré comme déprimé, personne ne pouvait pré-
voir qu’au cours de l'année suivante, les prix du marché décli-
neraient encore dans une si large mesure.

Par suite d’événements incontrôlables et sans précédent.
le prix de toutes les commodités, de l'immeuble et des titres en
général, y compris mèmeles obligations municipales et gouver-
nementales et In monnaie, ont eu à souffrir, quelle que soit leur
valeur -— et la coté du marché pourles actions de notre Compa-
gnie a été affectée de mème pour le moment.

Malgré la dépression mondiale. la Compagnie est réelle-!
ment aujourd'hui en meilleure situation quant à ses recettes
brutes et nettes, à ses finances, à ses propriétés, qu'en aucune
période de son histoire.

Nous nous en tenons toujours À la déclaration que nous
avons faites alors! “ces actions: constituent un placement de
tout repos qui offre de belles perspectives de plus-value si vous
croyez comme nous que le progrès de notre Compagnie est étroi-
tmentlié à celui dela Cité et du District de Montréal”.

C'est pour ces raisons que nous avons offert aux abonnés
des actions ordinaires avec participation illimitée aux bénéfices
de la Compagnie contrairement à la pratique générale consis-
tant à offrir des actions privilégiées avec participation limitée.

Nous sommes, à tel point, convaincus de la sécurité que pré-
sente une telle politique et de sa justification |future, que nous
avons décidé -d’affrir aux souscripteurs l’option suivante, su-
jette à l'approbation des actionnaires, pour confirmer cette foi

(Suite à la page 2) .
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ATHLETE À L'OMBRE

A Kerrobert, petite ville de Sas-

katchewan, un bandit qui aété con-

damné à deux ans de bagne pour vols

à main anmée, un nommé William

Killick, évidemment d’origine étran-

gère, vient d'adresser au juge qui l'a

condamné une demande plus qu’é-

trange. 1! se croit en mesure d’assu-
rer au Canadu le championnat du

saut en hauteur et il désirerait qu'on

lui permit de pratiquer ce sport dans

d'enceinte de la prison.

Cependant, il avait oublié qu'il a
été condamné avant celu à onze ans

d: bagne pour d’autres vols et, com-

me les deux peines né pourront se

purger concurrément, cela lui fera

treize ans à l’ombre, à moins que la
clémence de M. Bennett ne se mani-

feste pour lui comme elle s'est mani-

festée dans le cas de Donat Houde

que notre maire connait bien, même

s'il le répudie comme parent.

Killick a actuellement 29 ans et, si

la justice suit son cours. il en aura

39 en sortant du bogne, en admettant

qu’en lui remette trois années de pei-

ne pour bonne conduite. Ce n'cst

pas à cet âge qu'on peut établir des

records dans le sport. Pe ut-étre

avait-il une idée de derrière la tête.
En pratiquant le saut en hauteur il

serait peut-être parvenu à sauter le
mur du pénitencier pour continuer

sa sinistre carrière et c'est peut-être

pour cetet raison que le juge a refu-

sé de se rendre à cette demande sau-

grenue.
‘

Nous n'avons que peu d'égards
pour nos prisonniers. Aux Etats-

Unis ils sont bien mieux traités. On
vient d'établir une prison pour fem-

mes avec salons boudoirs de rècep-

tions et ameublement de hon goût.

Cette prison n’est pas pour les vul-

gaires pierreuxes, entôleuses ou Vo-
leuses, mais pour les dames “bien”

qui tuent leur mari ou leur amant

dans un moment d'impatience et sont

=sez munies d'argent pour se faire

défendre pur les meilleurs avocats
Juifs de Ia metropole. Elles peu-

vent faire venir leurs repas du de-

hours et on dit mème que les vins en-

rent sans encembre dans cette pri-

son d'un pays où le régime “eed” re.

gne officiellement, mais officiclie- |

ment seulement.

Ti est Vrai que notre ministre de la

justice actuel à fait etahlir un camp

pour les prisonniers bien Cleves et

les jeunes gens qui en sont à leur

prentier vol ou détournement. On

entre ¢t on sort comme on veut de

ce camp qui est surtout reserve aux

financiers véreux et aux courtiers
voleurs que des juges suns pitié con-

damnent asec trop de rigueur.

Le camp est confortable et il n'y

a pas de travaux forces. Les pri-

sonniers (7) s'eccupent de jardina-

ge ct lisent, fument cu méditent se-

lon leur tempérament. La nourri

ture y est bonne. mais les difficiles
peuvent se faire expédier des provi-

sions de choix.

Pendant ce temps là l'on envoie en

prison de malheureux chômeurs qui

ont eu le malheur de protester von-

qu'on leur donne du travail ou du

pain. Ceux-là. ce sont des révolu-

tionnaires et des communistes. Le

*skells"
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JUSTICIER.

LA JUSTICE RECHERCHE

UN AVOCAT

M. Stiles, d'Ottawa, adminis-
trateur de succession, dispa-
rait sans régler les dettes de
la succession.

 

Ottawn, 24. — Un mandat d'ar-
restation a été signé contre M. Geor-

| ee A, Stiles, c.r… administrateur de
la succession d'Allan M. Snetsinger,

riche marchand de Cornwall. Ont.!

les héritiers se sont adressés à la

| cour suprême pour demander sa dé-
* chéance comme administrateur. L'a-
vocat n’a pas été vu de puis un mois

et on ignore où à! est allé.

 
M. Snetsinger a laissé uno fortu-

ne de $196,036.55 dont $44.000 ont

été payés aux bénéficinires.  Ceux-

ci se sont adressés plusieurs fois à

M. Stiles pour avoir un règlement

qui leur a été refusé sous divera.pré-
textes, puis l'administrateur de In 
tre les vols publics et pour exiger

ement ‘candidat à la mairie

i
|

* par heure.

    

Température: Averses puis beau temps ‘
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L’AUGMENTATION DES
SALAIRES OUVRIERS

La question est discutée et diverses opinions sont exprimées

par les représentants des financiers, des industriels, des
ouvriers, des marchands et des institutions charitables.

LE MAIRE DEMAGOGUE

   

Dans le but de connaître l'opinion des représentants des financiers,

commerçants, manufacturiers, ainsi que des diverses associations charita-

bles, le maire a réuni à l'hôtel-de-ville ces diverses personnes pour avoir

leur opinion ct, naturellement, donner la sienne touchant le fameux rap-

Lalancette et Schubert. rapport qui propose d'élever le salaire des journa-

porti de la commission de trois économistes municipaux, MM. Mathieu,

liers de la ville et de diminuer leurs heures de travail.

Le maire, comme c'est son habitude. a déplacé la question en parlant

de chômage. alurs qu’il s'agissait de frais de main d'oeuvre, mais la majo-

rité des représentants semble favorable à l'augmentation bien qu'avec

certaines restrictions.
“I,’Autorité Nouvelle” n'a pas l'intentior le commercer une contra-

verse à ce sujet, mais il nous semhle qu'avant de relever les salaires, on

devrait chercher à donner du travail au plus grand nombre possible. Com-

me l'a si bien fait observer M. Foster. représentant des ouvriers, il y a

des marchandises en quantité, des provisions, en surabondance, mais le

peuple ne peut les acquérir parce qu'il n'a pas ce moyen d'échange qui se

nomme le travail.
Le maire Houde, que la démagogie démange touiours, à dit en termes

solennels: “Il faut agir. sinon le chômage peut pousser les masses affa-

mées à créer dans Montréal, cet hiver, une situation très désagréable.”

“Vous pouvez prétendre que je puis aller devant le peuple mais je

puis répondre que dans un mois ou deux je ne saurai peut-être pas me

présenter au peuple et le convaincreet, si je ne le puis. je ne vois person-

ne parmi le commun des mortels qui le pourra.”
“Si les foules viennent en masse à l'hôtel de ville, je retournerai chez

moi. Si vous croyez que ccla pourrait être bon que j'affronte en face une

foule ARMEE de 5.000 personnes. je puis affirmer que je ne le ferai pas.

Ce n’est pas que je sois découragé ou que j'aie peur, mais à quoi cela

servirait-il?
Ce n’est pas un appel direct aux chômeurs de s’armer pour aller à

l'assaut du palais municipal, mais c’est une proposition qui pourra être

interprétée de cette manière par certains éléments de discorde et de trou-

ble. 1
Voici un résumé suceint des diverses opinions offertes à cette confé-

rence:
M. SCHUBERT: Nous devont réduire le nombre d'heures de travail

par jour. Montréal est en arriére sur.ce point. Réduire le nombre d'heu-

res signifie de l'emploi pour 26 pour cent de plus de gens. Si nous rédui-
sons le nombre d'heures, nous devons augmenter le salaire par heure.

Quarante-quatre heures par semaine à 40 sous ne signifient qu’un salaire

de S17.60 par semaine. ce qui est insuffisant pour une famille de cing

membres. Les saciologues déclarent qu'il faut au moins $22.50 par se-

maine à une famille de cing personnes pour vivre raisonnablement. Or,

dans la province de Québec la moyenne des familles est plus élevée que

cing membres. A plus forte raison devrions-nous augmenter le salaire par

heure. A cinquante cents l'heure, nous pertouns le salaire à §22 par se-

maine. ce qui n'est assurément pas cxorbitant, et encore au-dessous des

données fournies par les sociologues. Bien plus. le journalier de Mont-

réal ne pourra pas, sans doute, travailler teus les jeurs de la semaine, car

il devra faire sa part de sacrifice et donner une chance à xes concitoyens

qui chiment. Somme toute, la situation sera assez sombre pour le jour-

nalier sans aggraver en n"augmentant pas son <alaire par heure.”

M. ANGLIN (Builedrs® Exchange): Tl est admis que le travail que la
ville veut fournir aux chimeurs n'est qu'une mesure de secours. C'est

pourquoi il serait imprudent d'adopter un taux excessif de salaire. S'il y

a de ln misère. on devra se contraindre à accepter un salaire de misère.

M. GERARD TREMBLAY (Syndicat= catholiques et nationaux) :

Chacun conviendra d'un fait: que la ville ou les entrepreneurs travaillant

pour la ville ne pourront pas employer tous les chèmeurs. Néanmoins,

ceux qui travailleront devraient avoir droit à une rémunération décente,
raisonnable. qui Jeur permette de rejoindre les deux bouts. Nos syndicats

avaient adopté une journée de 10 heures à quarante sous. Mais puis-

qu'il faut réduire le nombre d'heures afin de permettre à plus de chômeurs

d'obtenir de l'emploi. nous considérons équitable d'augmenter le salaire

Et nous favorisons le rapport du comité échevinal.

M. JAMES H. WEBB (Association des manufacturiers canadiens) :

Une augmentation de salaire par heure affectera la classe industrielle, qui,

conséquemment, s'oppose au système précunisé dans le rapport échevinal.

(M. Schubert fait observer que l'ouvrier, avec un salaire augmenté. dis-

pusera d'un plus grand pouvoir d'achat. ce qui aurait une bienfaisante ré-

percussion chez les manufacturiers.)

M. R. PL JELLETT (Board of Trade): Opposé au projet parce que le

crédit de la ville en souffrira sur les marchés financiers. Les salaires

baissent partout et Montréal ne devrait pas choisir un temps de crise pour

les élever.
M. CE. GRAVEL «Chambre de Commerce): Oppesé au projet parce

est encore trop bon Pour: qu'en augmentant le salaire par heure de ses journaliers, Ja ville mettrait

(Suite à la page 3)

CHRONIQUEDEDE LACHINE
LES INEGALITES ET LESINJUSTICES DANS LA

DISTRIBUTION DES TRAVAUX.
era

(Du correspondant spécial de l'AUTORITE NOUVELLE)
Lachine, 24. — La dernière assemblée de notre conseil

municipal s’est surtout occupée à chercher les moyens de pro-
curer du travail à nos chômeurs. Ainsi, par exemple, l’on a
discuté l'ouverture de la rue Sainte-Catherine jusqu’à la rue
Broadway, puis les travaux à accomplir au viaduct de la rue
Roeckfield que l’on désire pousser activement. Il y a encore
les améliorations à apporter à la promenade du Père Mar-
quette, améliorations qui coûteront $80,000. De plus le con-
seil étudie une liste de travaux à exécuter cet hiver, liste à
laquelle notre député provincial, M. Victor Marchand, doit
s’intéresser, comme du reste il s’est toujours intéressé au bien-
être de ses électeurs de Jacques-Cartier, et nous sommes cer-
tains qu’il ne negligera rien pour venir en aide à ses électeurs
de Lachine.

De plus nous savons que les échevins Edgar Leduc, pré-
sident du Comité des finances, et l’échevin Thomas Massie
sont toujours occupés à enquêter afin de savoir si tous les
chômeurs obtiennent justice égale.

Malgré tout leur travail à vouloir venir en aide aux ché-
meurs nous savons qu’il arrive que dans la crise que nous

-

notre cité et qui n’en ont aucunement besoin, leurr position succession a disparu. (Suite à la page 2)

traversons il y a des personnes qui obtiennent du travailde A0
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“…. vre une famille sans travailler.

“chanceux pour épouser la fille d’un échevin.
;: UE raison: pour faire travailler à la ville le beau-père que

  

pliant outre mesure de là part d'un fonctionnaire payé

  

RATE

 

POTme

  Cen (suite déepDe
imancièreleur permettant de laisser leur place à d’autres qui
ont des familles afaire vivre, et qui n'ont aucune autre sour-
ce'de revenus ue celui qu’ilspourraient gagner eux-mêmes;

“akjusticeleur était accordée. Depuis déjà assez longtemps
“los propriétaires de Lachine ont fait de grands sacrifices pour
venir en aide aux chômeurs, comme ils sont d’ailleurs encore

 

prêts à d'autressacrifices, seulement quand on leur demande
 ¢ "aider aux chômeurs, ils entendent ne vouloir aider que ceux

Qui sont-réellement dans le besoin, pas aider par exemple
cette sorte de chômeurs qui sont propriétaires, et qui ont pa-
‘vaît-il près de $40,000 prêtés en partie à des communautés
religieuses rapportant suffisamment d'intérêts pour faire vi-
v Cette règle devrait s'appli-
quer pour tous, même pour ceux qui ont un fils qui a été assez

Ce n'est pas

  

l’on dit valoir $40,000 et par le fait même enlever la chance
~~ adeux ou trois vrais chômeurs de gagner ce qu'il faut pour
faire vivre leur famille.

Nous sommes informés que M. Ulric Valois dont le fils
"a épousé la fille d’un échevin et que l’on dit valoir $40,000

“prête en grande partie à des maisons religieuses, qui est pro-
priétaire et n’a qu’une autre fille qui travaille tout le temps
et qui rapporte un revenu à la maison, toutes les semaines,
est un chômeur qui est très bien traité par la ville. En effet
si nous consultons le registre de paye de la ville de Lachine
pour les dernières sept semaines à partir du 16 septembre
Jusqu'au 21 octobre 1931 nous y treuvons quelque chose qui
nous laisse croire que ce M. Valois n’a aucune raison de se
plaindre de la crise. Voici quelques exemples pour la pério-
de du 16 septembre 1931 au 21 octobre 1931. M. Ulric Va-
lois a travaillé 330 heures et a reçu en salaire untotal de
$123.76, divisé comme suit :

 

Semaine du 16 septembre 60 heures $22.50
de ” 23 dd " 20.63
” ” 30 ” 51 ” 19.13
” 7 octobre 60 22.50
moovo1g » 60 » 22.50
” ” 21 9 44 ” 16.50

330 ” $123.76

La où les semaines ne sont pas complètes ce serait dû au
fait que le travail a été suspendu à cause de la pluie. Bien
que M. Valois soit un chômeur chanceux, il ne peut rien faire
pour empécherla pluie.

Inutile de dire que l'idée de donner du travail dans un
temps de crise à cette sorte de chômeurs est à Lachine exces-;
sivement impopulaire, surtout quand il y a de vrais chômeurs ;
pauvres pères de nombreuses familles, qui n'obtiennent rien
ou presque rien. En fait de travail ce système n'est pas plus
populaire quele serait celui de priver un homme honnête d’a-
voir du travail afin de permettre à un autre d’avoir de l’ou-
vrage tout le temps pour lui.

Au point de vue travail, ce système ne saurait être plus
populaire et plus estimé que celui de priver un honnête ci-
toyen de tout travail dans le but d’en donner à un autre, afin
que ce dernier puisse peu à peu rembourser des sommes qu’il
à dérobéesà la ville alors qu’il était à son emploi. La ville,
dit-on, s'est montrée clémente pour un individu qui avait dé-
tourné des fonds et elle ne l’a pas envoyé en prison, se con-
tentant de lui faire rembourser le montant de son vol. On le
fait travailler à la place d’un autre.

Si c’est là le système adopté par la ville, il ne nous reste
qu'à conseiller aux honnêtes gens de se mettre voleurs pour
s'assurer un gagne-pain perpétuel. Plus ils pourraient voler
à la ville, le mieux cela vaudrait, car ils seraient ainsi assurés
‘d'un poste permanent jusqu’à la fin de leurs jours. Celui qui
volerait, disons $2,000 et obtiendrait de le rembourser au
‘taux de $1. par semaine serait assuré d'un emploi continu
‘pendant quarante années, ce qui est autant qu'aucun homme
puisse demander. Avec quatre mille piastres, il en aurait
“pour quatre-vingts ans et c’est une garantie de survie, car la
. ville ne permettrait pas qu'un de ses créanciers puisse passer
“de vie à trépas sans la rembourser.

Nous savons bien qu'il n'existe aucun cas de ce genre à
Lachine et nous avons simplement voulu établir une compa-
raison. .

Nous aurons ailleurs quelque chose a dire sur les élec-
teurs qui ont voté contre la vente de notre système d’électrici-

LES PROCHAINES ELECTIONS

Le quartier No 1 de la ville de Lachine a déjà choisi son
candidat pour les élections municipales de décembre pro-
chain. Le choix s’est porté sur M. Carl Johanson, ancien pro-
fesseur de l’Ecole Technique. Une réunion a été tenue par
l’Assemblée municipale de Dixie dans la salle de la High
School de Lachine et on a décidé de changer le nom de cette
assemblée en celui d’Association Municipale du quartier No
1, puisque l’ancienne petite ville de Dixie forme aujourd’hui
le quartier No 1 de Lachine.
Es C'est la première fois, nous l'avons dit, que les citoyens

_ vont avoir à se prononcer par quartiers au lieu de voter pour
- tous les quartiers en même temps, comme cela se faisait jadis.
L, L'association du quartier No 1 a pour président M.

_ Alexandre Fleming; vice-président, M. D. Gyton et secrétai-
Te, M. G. W. Warner.

LE TRUST DES “POMPES”

!_.… Le vote donné en faveur de la vente de notre usine d’é-
Jectricité à la Montreal Light Heat & Power (cons.) continue
“de faire l’objet de beaucoup de commentaires,
de Lachine en général se félicitent du fait que le sentiment
ait été aussi fortement en faveur de la vente de ce système de
distributiop:
“On se demande quel a bien pu être le motif de ceux qui
ont voté contre. !ls nous répondent en général que c'est par- ; "°8si galamment dévêtues par An-

‘cequ’ils étaient ‘contre les trusts”. Mais, outre que la ville, tonin Mercié.
_ deLachine en chargeant 65% plus cher que la compagnie,se :
- montrait le véritable rust, on peut se demander pourquoi M.

- Raoul Bourgie par exemple était si fort contre ce qu’il appel-|
: 1€“les Trusts, lui qui est à la téte du plus beau trust qui soit

Lachine, celui des pompes funèbres.

- de lui faire payer le prix qu'il payait a la ville pour son élec-
‘’tricité, soit4:centins .95 au lieu de 3 centins, s’il veut être,

juentaveclui-même en ne payant pas le prix que char-

af UE "INVISIBLE SECRETAIRE

2

eleiT      

: Pourfaire droit a différentes plaintes que nous recevons cette grappe juteuse, on Ja trouve
denos citoyens au sujet des absences trop prolongées et trop
“multiples du secrétaire de la Commission Scolaire, nous en-
registrerons le fait que, effectivement, cesabsences se multi

C’est d'unsecrétaire scolaire que nous:avons besoin et
“nond'un garde-chasse et de pêche. . Il en est bien rendu cet-
4 année, à sa quatrième ou cinquième vacance sportive. Pour

‘ dieculper, il allègue qu’il travaille jusqu'à deux heures du.
uitmatindansla nuit lorsqu’il n’est pas “en chasse”et que, en

tous cas, il: est remplacé par une parente. Mais alors la
commission scolaire pourrait retenir les service de cette pa-i

commission abesoin de réaliser de
oe iw

le veut en venirà diminuer notre taxe

=

bu-

HRONIQUE; DE LACHINE |L

  

:SACTIONS DELA"
(Suite dela premiére page).

  

ressentir au sujet de leur placement:

d’une valeur de cinquante dollars ($50.00) pour chaque action
achetée, protégée par le crédit total de la Compagnie et garan-
tissant aux dits souscripteurs le retour de leur placement au
complet avec, pour le détenteur, privilège additionnel de re-con-
sarsten en actions ordinaires sans nominal, jusqu'au ler juillet

De plus, comme seconde mesure de sécurité et de bonne
entente, la Compagnie accordera aux souscripteurs qui, pour
des raisons valables sont en retard dans leurs paiements à
l’expiration du terme du contrat, un délai raisonnable pour
compléter leurs paiements, moyennant un ajustement d’intérêt
approprié.

Ces débentures d'un terme de sept ans seront sous forme
enregistrée avec coupons d'intérêt détachables au porteur, au
taux de 3 pour cent par année et payables sementriellement les
ler janvier et ler juillet de chaque année. Elles seront datés
du ler juillet 1932, et le capital sera remboursable à la pleint
valeur apparaissant à la face de la débenture à toute date d’in-
térêt du ler juillet 1937 au ler juillet 1939, au choix de la
Compagnie, le détenteur ayantle privilège de convertir chaque
débenture de cinquante ($50.00) en une action ordinaire sans
nominal de la Compagnie, jusqu’au ler juillet 1937. Intérêt
et capital seront payables frais dans toute banque à charte de la !
Cité et du District de Montréal.

La Compagnie prendra ausi les mesures nécessaires pour
que ces débentures soient inscrites et négociées en la Bourse
de Montréal dans le but de créer un marché facilement acces-

  AUTORITENOUVELLE,
 rr0

1 Ne

(CONS.)|
que nous avons et éliminer l'anxiété que ceux-ci pourraient|

Au lieu d’actions ordinaires sans nominal, les souscrip:{
teurs pourront opter de recevoir une débenture portant intérêt, |

l fort-sur-le-Mein
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"Votre téléphone a la valeur que vous Lui donnez
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‘lui en donnez, car il es:
‘toujours prêt et toujours .
sûr. Il. vous permet de
communiquer avec plus de
gens. Il croît sans cesse en
efficacité et en simplicité.

EE 

ECHEC FEMINISTE
———————

Les femmes entendent présente-

ment concurrencer les hommes sur

tous les terrains. On ne sera done
pas surpris d'apprendre qu’à Frane-

trois femmes ont

pris part À un concours de fumeurs.
I! s'agissait de savoir qui fumerait

le plus lentement un cigare. Les sible. .
Comme l'actif et les recettes de la Compagnie dépassent

de beaucoup les besoins, les débentures, d'après l'opinion de

constitueront un excellent placement. Elles devraient donc être
facilement acceptables comme garanties collatérales sur prêts
ou immédiatement convertibles en espèces.

Toutefvis, étant donné la valeur des débentures ainsi of-
fertes, les souscripteurs clairvoyants seront, à notre avis, bien
avisés de garder celles-ci (se contentant d'emprunter sur elles,
s'il le faut) pourles convertir plus tard en actions ordinaires ;
car, à en juger par la tenue de Montreal Light Heat and Power,
dans le passé l'amélioration des conditions et la croissance nor-
maie de la Compagnie ne sauraient que contribuer à la mise
en valeur des actions sur le marché.

Une asemblée générale des actionnaires aura lieu au siège
social de la Compagnie 4 midi. le 4 novembre, dans le but de
considérer, et, s'il est jugé à propos, de sanctionner le règle-
ment adopté par les Administrateurs et portant sur la situation
telle qu’exposée.
 ———— 

Entre 11 heures et midi, tou-
LA TECHECOSLOVAQUIE ; Tosles tables de la station uvale sont

ESCAMOTEE occupées, Fait notable: les touristes

français et étrangers qui remontent

Le “Daily Mail Year Book” pour.

  

 

 

tables. Aussi, se basaient-ils, pour

la fixation de la cote des contribua-

"bles, sur l'impartial conseil que leur
donnait chaque année l’eau qui s'éle-

vait aux crues, à un niveau diffé-

rent. Les eaux montaient plus ou

moins dans les puits. Si elles mon-

taient beaucoup, ¢’était qu’un plus

grand nombre de terres avaient été

submergées. Ainsi, l'année était fé-

conde; donc, les impôts devaient être

Les collecteurs d'impôts, à l’épo-;

que, voulaient être absolument Équi-' geurs et des marchandises au Cana-

Les citoyens

{ Cours-la-Reine, où l’on voit son bus-

© Nous ne-doutons pas qu'à partir de ce jour, M. Bourgie ! le raisin, qui y pousse comme sur sa
‘: Va considérablement diminuer le prix de ses pompes. Nous! terre préférée, est oeuvre nationale.

:ne doutons pas davantage qu'il va demander à la compagnie Pousser à la “cure de raisin” est

us, par année, ce qui serait une2jusqu'à 700 kilos deraisin par

comme ils le font actuellement, n'endéplaise au ‘dit
: moins Sued ° {rane du CanadienNational.~~

 
du Midi s’arrétent pour consommer

1931 a donné à ses lecteurs une liste} Sur le pont d’Avignon, on ne fait
donc pas que danser: on absorbe aus-

tres des Etats européens. si, comme cure de désintoxication

On peut lire a la page 251 de cet d'avant l'hiver, le liquide savoureux

almanach du grand journal rother-! et vitaminé qui a fait dire à je ne

Yugoslavia: Udrzal. en somme, c’esti du vin que le bon

Non content de transférer ainsi M.; Dieu a mis en pilule!
Udrzal de Prague a Belgrade, l'al-

plement la Tchécoslovaquie de sa LETRUC DU PERCEPTEUR
nomenclature.
Ces étrangetés nous laissent ré-

et magyarophile de lord Rothermere du Nil, à peu de distance du Caire,
aurait-elle réussi, sans que nous nous un plus carré empli de sable qui, vi-

en soyons avisés, à éliminer de I'Eu- dé, montra, sur la pierre, une sorte

re? Et cet almanach a-t-il voulu Une inscription tot déchiffrée a
néanmoins garder, comme témoin expliqué l'utilité du puits et de la

d'un passé aboli, M. Udrzal en en colonne, dans les temps antiques où

go-Slavie ? soleil. C'était tout simplement une

Mystère. ‘invention du fisc des Pharaons.

tes avaient fait une réputation de

noceur rabelaisien, n'était pas l'hom-

me qu’on imagine.

personne à quoi s’en tenir, à laissé

un testament avec cette clause:
“Désirant que le nom de “mon cher

servé dans la postérité, je fais don

à la maison de retraite Rossini d'une

somme de 40,000 francs pour la créa-

à un artiste dénué de ressources”.
* A la vérité, Armand Silvestre
était le modèle des maris, et nous

le raison ou son jus tout frais.

des président du conseil des minis-

merien cette étonnante indication: {sais plus qui qu’un grain de raisin,

manach a supprimé purement et sim-

veurs. La campagne révisionniste ( On vient de trouver, dans un flot

rope la Tchécoslovaquie, sa bête noi- de colonne graduée.

faisant le premier ministre de You- le peuple égyptien adorait Ra, le

Armand Silvestre, à qui ses con-

Sa veuve, qui savait mieux que

et regretté mari” soit toujours con-

tion d'un lit ou pour une allocation

voilà loin du petit monument du

te entouré des trois muses parisien-

 

LE VIN EN PILULE

Utiliser le plus possible en France

donc seulement un devoir biologi-

que, mais aussi pour nous, une vé-

rité économique. Ainsi pense M.

Louis Forest, qui ajoute, dans le

“Matin”: _
La preuve que le public mord à

| aujourd'hui d'une façon indiscutable
| dans ia noble et bonne vieille ville
; d'Avignon. Le 23 août, une station
, uvale 5 été inaugurée par M. Douar-

{che, directeur de l'Office internatio-
nale-du vin. Une vendouse fut char-

gée dedistribuer etdepresser le rai-
“sin. Huit joursaprès, elle n°y suffi-|
æait plus. -Il fallait lui adjoindre
! Jeux: aides; à certaines heures, elles
ne savaient plus où donner de la tê-
jte. On est arrivé à vendre auspas-

proportionnellement relevés. Pas de

protestation possible. Il est probable

que si l'on réclamait, le percepteur

envoyait les gens vérifier la cote ma-

kima, sur la colonne graduée… et

indiscutable. :

LA TRANSFUSIONDU SANG
“AUX ETATS-UNIS

La transfusion du sang est une

opération très répandue aux Etats-

Unis, elle cat très recommandée par

les médecins qui opèrent par an, es-

time-t-on, dix mille de ces transfu-
sons. Les “sujets” donnant leur

sang appartiennent à tous les mon-

des et d'avcuns ne demandent au-
cune Témunération pour se laisser

prendre “leur chaîr liquide”, com-
me a dit un médecin. Parmi ces pa-

tients, on compte les pompiers et les
agents de police. Cu = +

D'autres, au contraire, font de la
culture sanguine ‘et vendent fort
cher leur sang. L'agence qui les réu-
nit prend une commission de 10 p.
«. sur le produit de l'opération. C’est
ur ecommerce, assure-t-on, très lu-
cratif. . Aussi les listes des candi-
dats s'allongent-elles considérable

  

Dans cetteoccurence, il est ques.
tion.de remettre aux’ “donneurs de
sang” professionnelsun certificat
qui portera Ju photographie, la natu.
re de son song, etc... et qui permet- 

  

$1.20

tra d'écarterles,amateurs suspects.

trois fumeusés ont mis de soixante-

seize à quatre-vingts minutes pour

réduire leur havane en cendres. Mais
gens avisée fondée sur l'expérience d'autres titres similaires, la victoire resta à un représentant

du sexe fort qui ne fit pas durer

Tioins de cent cinquante-cing minu-
tes, soit plus de deux heures et de-

mie, la même patiente opération.

Mais les femmes ont, depuis guel-

ques temps, remporté assez de suc-
cès en tout pour se consoler de cet

échec infime.

LINDBERGH LE LONG

A tous ces titres, Lindbergh vient

d'en ajouter un. I a été admis
membre par la Société nationale des

“Long Types” (Long Fellows). Pour

faire partie de ce club, il faut me-
surer au moins 6 pieds de haut. Un

des "Long Types” de Los Angeles

s'est inscrit comme un homme de

8 pieds 9 pouces. I devrait être,
semble-t-il, le président de l'associa-
tion.
La société ne s'est fondée qu’il y

n deux ans; elle compte déjà plus

dc trois mille membres, qui luttent
dans tous les Etats-Unis pour ob-

tenir des baignoires plus longues,

des portés plus hautes, des tables
qu’on ne soutient pas avec ses ge-

nous et des lits ou l'on n’est pas for-

cû de se coucher en chien de fusil.

D'OUVERTURE DE
LA CHASSE AU
NOUV. BRUNSWICK

L'on estime que l'on délivrera plus

de 200 permis de chasse à des non-

résidants lors de l'ouverture de la

saison de chasse le 16 octobre pro-

chain, dans la Nouvelle-Ecosse, sclon

un rappjort reçu de M. J. S. Wea-

therston, agent général des voya-

  

dien National. ll y a abondance de

chevreuil et d'orignaux, disent les

rapports.

Au Cap Breton seule la chasse au

chevreuil est permise.

LA “PLANTANE”
La plantane, fruit des tropiques et

surtout de la Guyane Anglaise, à fait
son apparition pour la première fois
à Montréal cette semaine. Cgfruit
ressemble beaucoup à la banane et

quelqu'un non averti peut facilement

s’y idéprendre.

La première consignation de ce

fruit tropical a été apporté ici à bord

du “Lady Hawkins”, de la Canadian

National Steamships, Elle est en très

petite quantité et a été faite surtout

à titre d’expérience.

Contrairement à la “banane” la

“Plantane” se mange cuite au four,

comme les pommes de terre en robe

de chambre ou frite dans la graisse:

Dans’la Guyane Anglaise on s’en
sert comme légume dans la soupe ou

encore on la fait frire en tranches.

A sa maturité parfaite la plantane

prend une couleur noirâtre.

UNE ECLIPSE TOT

 

 

 

 

Uneoccasion rare pour les Cana:
diensdevoir une éclipse totale du

soleil leur sera fournie ls 81 août
prochain, Ce phénomène’ ne, se ré-
pètera que dans22 ans. |

D'après M. R. Meldrum Stewart,
directeur de:l'Observatoire du Domi-
nion'k:Ottawn cette éclipse sersvisi-
ble dans le secteur s'étendant, sur
Jane largeurde100 milles,de la Baie
James dans une direction sud-est,
Jusqu’su Saint-Laurent, entre Maski-
nongé et Plerreville, - Cette éclipre
‘seravisible &'Montréal;mais le meil-
leur endroit sera Parent, P. Q, si
tuéle long de is ligne Québec-Coch-

Le duréedel'écripse sera 30,56         u Saint-Laurent F

 

LE PREMIER “CLAIM”
A UNE FEMME A
LITTLE LONG LAKE

C’est à unc femme que revient

l'honneur d'avoir pris le premier

“claim” dans la région aurifére de

Little Long Lake, Ontario, qui inté-
resse tellement les cercles miniers

dans ce moment. D’après le Service

des Ressources Nagurelles du Cana-

dien National cette femme cst Mlle

Gortrude Haines qui était télégra-
phiste à la gare de Long Lac en 1915

et qui, à la suggestion d’un ingé-

nieur minier, prit un ‘claim” à son

nom dans In région de Little Long

Lake. L'histoire ne dit pas si la

mine l'a enrichie, mais il est indis-
cutable qu’elel ‘ut la première à fai-

re confiance it cette région. A l'heu-

re actuelle i! y a plus de 100 claims
qui ont été pris dans les dernières

trois semaines et 50 prospecteurs

sont au travail.

Little Long Luke est situé à dix-

huit milles à l’ouest de Long Lac,
sur la ligne principale du Canadien

National, dans l'Ouest de l'Ontario.

 

SHAW LINGUISTE

Revenant de Russie, Bernard Shaw

arrêta à Berlin où une délégation

d'écrivains et de journalistes vint le

saluer à l'hôtel et le président lui

adressa un long discours élogieux.

Or, Shaw ne sait pas l'Allemand.

Toujours humoriste, il se garda bien

d'avouer son ignorance. 11 écouta

attentivement, coupant parfois les

périodes de l'orateur avec de sou-

riants “ausgezeichnet!” : (parfaite<
ment!), “doch! ya! gewiss!” C'est
tout ce qu'il savait!

La délégation s’en fut, ravie d’a-

voir été si bien comprise, Mais elle

n'avait pas tourné les talons que

Shaw demanda à un ami qui se te-

nait à ses côtés et qui connaît l'alle-
mand: “Je n’ai pas dit trop de bêti-

ses? Vous verrez, en tout cas, qu’on

m'en fera dire!”

De fait, le soir, les journaux pu-

‘bliaient Pallocution, accompagnée
d'une longue réponse de l'écrivain

anglais, en allemand, bien entendu,

et garantie textuelle. “In fine”, on

admirait que Shaw’ eût le temps

d'apprendre si parfaitement (ausge-

zeichnet!) la langue de Goethe.

 

LA FLORILEGE DE

 

Le guuvernement des Etablisse-

ments français de l'Océanie vient de

terminer avec Je concours de la So-

ciété d'Etudes océaniques, le florilà-

fe franco-tahitien des légendes, tra-

ditions, moeurs, littératures, poésies,

ethnologie et tourisme -de nos archi-

pels de Polynésie orientale, signé du

nom des meilleurs auteurs. Le tex-

te tahitien a été revu par Mlle Ahu-

ladite Société. Cet ouvrage, édité
par les soins du gouverneur, à l’oc-

casion de l'Exposition, sous le titre

“Océanie”, est orné d'une couvertu-
re en couleurs, dessinée par Mille

Massainoff, artiste de lacolonie.
Un certain nombre d'exemplaires

ont été déposés au pavillon des Eta-

blissements français de l'Océanie

pour être mis à la disposition des

tahitienne.
-

 

+

 

Sir. Jagadis Boso, le savant hin-
dou qui a conquis une réputation
mondiale par ses découvertes sur’la
sensibilité des plantes, affirme avoir
trouvé un “élixir de vie”, extrait
d'une plante qui croît dans la ré
gion “de l'Himalaya. En injectant
cette drogue danslexveines d'une
femme dontlecoeur avait cessé de
battre, il.a…renouvelé l'expérience
classique: aur‘Jareviviscencedes
grenoullles desséchées. wo
“ Dans uneconférence qu'il. fera
xoux peu, sir-Jagadis Bosefournira|
des. relseignements. sur. #8 découver-
te qui, assure-t-il,fera époquedans
l'histoirede ls médecine. . Son pres-
tige scientifique est. ai: grand:que,
dans les milieux médicauxindiens,

unieation : avéé oua; 1a:

 

L'OCEANIE FRANÇAISE!

ne, institutrice, fille du président de‘

érudita et des curieux de littéfature |

   

 

   

  

 

Le 6 septembre:1891, dans un res-
taurant de Piccadilly, à Londres, le

‘| gérant pria- respectueusement une

dame, qui dinait avec son mari,de
cesser de fumer en public, cette li-
cence constituant un scandale into-

“1 lérable.
La dame prit fort mal la chose, —

et. son mari plus mal encore. Il y
| eut assaut de boxe entre lui et le gé-
rant. Ils échangèrent des swings

et cassèrent des carafes. La scène

se termina devant le juge. Comme

lo client avait donné plus de coups
qu’il n’en avait reçus, il fut condam-

né à un shilling d’amende.

Mais le juge proclama dans sa dé-
cision qu’il n’y avait pas de raison

que les femmes fussent privées d'un

droit que les hommes exerçaient sans

réserve.

A partir de ce moment-là, les res-
taurateurs anglais se gardèrent bien

de maintenir leur interdiction.

Voilà, n’est-il pas vrail un qua-
rantenaire que le beau sexe, devenu

fervent de la cigarette, devrait bien

célébrer...

CUISINE ITALIENN
+

  

 

M. Mussolini est jaloux de la ré-

putation glorieuse de la cuisine

française dans le monde,
Aussi a-t-il accordé sa protection

À une académie italiennc’encore peu
connue, mais qui est bien décidée à

faire parler d’elle.

TN s’agit de l’Académie nationale

gastronomique, dont le siège se

rouve dans lu vin Aurora. Elle n
été fondée, il y a un an, sous la

présidence d’un chef renommé, Ama-

deo Pettini et elle compte parmi ses
membres les maîtres-gueux les plus

réputés de Rome. Chacun d'eux a,

paraît-il, une spécialité dans laquel-
le il excelle.

En connexion avec cette académie,
il existe une école ou l’on instruit

des élèves dans l’art délicat de la

cuisine, Les cours durent deux ans,
et les étudiants, à qui des profes-

seurs de l'Université inculquent éga-

lement des notions de physique et

de chimie, sont logés et nourris gra-
tuitement dans l’un ou l'autre des

grands hotels de Rome...

 

UNE INNOVATION
 

Le nombre des piétons victimes

d'accidents d'automobiles la nuit
(ayant augmenté à Manchester, la

municipalité vient d’adopter un sys-

tème ingénieux permettant aux per-
sonnes qui veulent traverser la rue
d'en informer les voitures arrivant
dans les deux sens.

M s’agit de signaux lumineux pla-
cés au sommet des lampadaires, de

100 pieds en 100 pieds. Une simple
pression sur un bouton fixé au bas

des lampadaires, fait apparaître un

feu orange qui indique aux conduc-
teurs d'automobiles qu'ils doivent ra-
lentir leur course. Au bout de dix

secondes, le feu devient rouge vif

p'ndiquant ainsi aux conducteurs

: qu'ils doivent arrêter leurs voitures.
Le ou les piétons peuvent alors tra-
verser, et l’automobile ne doit re-

prendre sa marche que lorsque le

signal rouge a disparu, c’est-à-dire

quand les piétons ont eu le temps
matériel de traverser la chaussée.

 

 

LES? PROVISIONS

 

Gandhi, qui est un saint, ne peut

pas dire comme le sage: “Je porte
‘tout avec moi”.

Ses bagages sont, en effet, nom-
breux et qu’une qualité peu commu-

né, -

C'est ainsi qu’il a emporté avec

lui d'énormes bonbonnes contenant
cent cinquante litres de lait, pour

son alimentation. D'autres bonbon-
Tes contiennent cent litres d'eau sa.
crée du Gange pour le bain,

Ce qui tendrait à démontrer que

ve peu,

DECOUVERTES CELTIQUES
EN HONGRIE

à

  

On mande de Pées que des fos-
soyeurs travaillant dans un cime-

tière ont découvert des tombes celti-
ques contenant des vestiges de l'âge
de fer. ‘

Quarante-trois objets ont été dé-

terrés, parmi lraquels des sabres de
ftr dans des fourreaux ornésde të-
tes d'animaux en un dessin stylisé
très primitif. Des: lances de fer
battu portent des pointes en forme
‘de feuilles ornées de nervures. D'a-
prés lo poidsde ces.armes onapu
conclure que lés hommes quiles ‘om.
ployalent étaient grands etde for-
ce peu commune,

|: Des monnaies primitivesdécouver:
tezenmêmetemps les.montrent
montant& cru et sans rènes ‘depo-
tits chevaux‘râblés.”. On a trouvé
également: des silex,des braceletsde
cuivre rouge ot des perles taillées
dang: des coquillages; on‘ n° déterré.
aussi de grosses perles en marbre
pctoapaète être les: seules datant de le mahatma boit beaucoup et se la-
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& SPECTOR
Avocats Prêcureurs: .

Tél. MAin 51005201 ©

414 rue St-Jacques Ouest, LS

MONTREAL 5

AVIS DE REQUETE

 

 

————————

Avis est par les présentes donné

que Georgina Linda Mcladee, de Ia

cité de Westmount, dans le comté-

de Westmount, district de Montréal,
province de Québec, demeurant ac-
tuellement au No 88 de l'avenue Ar-

lington, en Indite cité de Westmount,

s’adressera au Parlement du Cana-

da, à su prochaine session, afin d'ob-
tenir un bill de divorce d'avec son

mari, Henry Chase Howard, de la-

dite cité de Westmount, demeurant
présentement au numéro 52 de l’Aca-
demy Road, en ladite cité de West-
mount, coumis, pour cause d'adultè--

re. .

Daté à Montréal, province de Qué-

bec, ce trentième jour de juillet mil

Campbell, McMaster, Couture,

Kerry et Bruneau

Avocats de la Requérante.

mm
UNE SESSION DE LA COUR

DU BANC DU ROI

avant juridiction criminelle dans et

pour le district de Montréal, se tien-

dra au Paluis de Justice, an la cité

de Montréal, le

LUNDI, Z NOVEMBRE PROCHAIN

à DIX HEURES du matin.

  
 

En conséquence, je donne avis pu-

blic à tous ceux qui auront à pour-

suivre aucune personne maintenant

détenue dans la prison commune de

ce district et à toutes les autres per-

sonnes qu'elles y soient présentes.

Je donne avis à tous les juges de

paix, coroners et agents de la paix

pour le district susdit, qu’ils aient à

s'y trouver avec tous les records.

Le Shérif,

OMER LAPIERRE.

Bureau du shérif, :
Montréal, 13 octobre 1931.

Le journa:“L’Auvorité Nouvelie”

faisant affaires sous la’raison soca
le “L’Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction et d'administre-

tion au No 3954, Parc Lafontaine,

Montréal. I est imprimé à “L'Eclai-

teur, Inc”, 1723, St-Denis, Montréal

L'ART DE FERMER
UNE PORTE

D’après M. Louis Forest, dans le

“Matin”, il y a un art de fermer une

porte. art qui doit être terriblement

difficile, puisque si peu de gens le

connaissent.

En notre saison de tourisme, on

peut aisément prouver que ne sont
pas nombreux les civilisés qui ne cla-

quent pas les portes, qui ont assez le

respect de soi-même et des autres

pour accompagner le bouton de la
main et le conduire doucement jus-
qu'à la fermeture.

Quand nous aurons une instrue-

tion publique enfin pratique, une le-
çon scra consacrée, dans les petites
classes, à la science de vivre en so-
ciété, dont un chapitre sera consa-
cré à l'art d'ouvrir et de fermer une
porte...

Lorsque les écoliors seront édu-
qués de la sorte, ils ne supportezont
plus, sur la route, par exemple,
l'échappement libre qu’ils considère-
ront comme la marque mêmé de la
sottise sociale.

A LINSTAR DE
DON QUICHOTTE

. Dans le contingent imposant dé
réformes que VEspagne s’octroie en
ce moment, il en est une qui méri-
te d¢ mo pns passer fnaperçue. C'est:
l'abolition de la coutume barbare qui

 

 

 

  

temps encore, ces malheureux étaient
liés les une aux autres et formaient

da). Le régime nouveau se devait -
de supprimer cette pratique inhu-

 

transport”. 25
“Au‘chapitre:VI:de“Don Quichot:
Le”, lechevalier 'de la. Mancherpn-
contre une douzaine d'hommes à pied
attachés onsemble “comme les grains
d'un, chapelet”:. ce sontles forcats
que l’on mêne’aux galères ‘du roi:
Le héros, à cette vue, entre dansune
vive:indlgnation;-rosse les gardeset
libère Jos galériens, ..  -.
{Maalltroisslècies pourqe’

 

 

   

BERCOVITCH, COHEN

POUR DIVORCE:

neuf cent trente-ct-un. co

consistait à conduire à pied Jes pri-.
sonniers soit à travers les rues, soit
de village en village, Il y a pou de -

ce qu’on.appelait une“corde” (cuers

maine: désormais les détenus utill-
seront des “moyens mécaniques . de.

=, 1 Tay
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. La semaine dernière les créanciers de la maison Green
_ shields et compagnie se sont réunis afinde trouver des moyens
‘d'assurer la réouverture de cette maison de courtage et re-

- cueillir ce qui reste à distribuer aux malheureux spéculateurs
clients de la-maison:

Notre loi des faillites est d’une élasticité qui dépasse tout.
Créée pour protéger surtout les Filous, elle n’offre que peu de
garanties aux gens qui prêtent, avancent, ou risquent leurs
fonds. Pour un oui ou un non, des financiers comme des com-
merçants se déclarent en faillite et personne n’y voit rien d’ex-
traordinaire. Les créanciers sont payés quelques sous pour cha-
que dollar engagé et le financier ou le comerçant va recom-
mencer sa petite exploitation du bon public dix pas plus loin.

Depuis un mois, quatre des plus ‘importants courtiers de
Montréal ont jugé bon de ne plus continuer les affaires et ont
cessé de payer leurs créanciers. Ce sont des gens riches, mais
ça, c’est leur affaire. Ce qu’ils ont risqué c’est l'argent de leurs
clients, le leur jamais.

Les Solloway et Mills, condamnés dans trois ou quatre des
provinces de l'Ouest sont toujours en liberté et ont acquitté les

“ Amendes qui leur ont été imposées à même les forids à eux
confiés. Ce n’est pas le cas des courtiers de Montréal qui, eux
du moins, ne faisaient pas de fraude et spéculaient au nom de
leurs clients. Les maisons.de Montréal n’ont pas fait de banque-
route frauduleuse, mais de simples cessations d’affaires. 1}
n’en est pas moins vrai que ce sont les créanciers qui suppor-
tent tout le poids de la crise financière alors que les courtiers ne
perdent pas un sou et sont jugés comme gens d’affaires habiles.

Dans le cas de la maison Grcenshields l'actif est de $1,427,
738 alors que le passif n’est que de $1,392,012, ce qui semblerait
iffdiquer un surplus de $35,720, mais il faut déduire de ce

* chiffre de l’actif une somme de $298,896, quiest inscrite comme
“créances douteuses”. Quand un courtier croit une créance dou-
teuse, c'est qu’elle est mauvaise et une fois toute l’affaire réglée,
il est bien probable que les créanciers y perdront, mais les cour-
tiers eux-mêmes ne perdront rien car ils ont su se meltre a
l'abri de la loi.

UN ETAT DU RHIN?
     

tifs et président de la Société du

musée Fragonard; M. Tripet-Skry-
ptzine, vice-président de cette socié-

 

     
  

 

! . ‘

Cr - !

    
dép eet

  
14tte

    

{HIS MAJESTY'S CE SOIR A830
EKDREMED

, LA CANTATHICE LA PLUS RENOMMEE DE LUNIVERS DANS: LES
i CUHANNONS DE FOLKLORE, — PROGRAMME

ENTIEREMENT NOUVEAU

PRIX 50c, 75c, $1.00, $1.50, $2.00

i

}

 ——

UAUGMENTATION DES SALAIRES…
(Suite de la première page)

en danger son pouvoir d'emprunt, qui n’est pas déjà si solide. Montréal
court le risque de ne pas inspirer plus de confiance que les villes de l’Ouest

canadien, taxées d’extravagance, et qui ne peuvent emprunter qu’à un taux

de 1-2 ou 1 pour cent plus élevé que celui auguel notre ville peut emprun-
ter. ’ ~

M. J. T. FOSTER (Conseil des métiers et du travail): L'univers entier
a réduit les heures de travail, et le Canada y a contribué en participant

aux conférences mondiales au cours desquelles de telles mesures étaient

adoptées. Pourquoi les Canadiens de Montréal ne mettraient-ils pas en

pratique les théories approuvées par ceux qui les représentaient à ces con-

grès? Le capitaliste se déclare sympathique à l'ouvrier, mais il refuse de

le prouver: on ne vit pas exclusivement de sympathie.

Les déléguésdu Montreal Council of Socia) Agencies, de la Federation

of Jewish l’hilanthropies et des Catholic Charities ne sont pas prêts à ex-
primer une opinion.

M. EMERY SAUVE (président do la Ligue des propriétaires) : Avec

un nombre d'heures diminué et un salaire augmenté par heure, les tra-

vaux de construction coûteront beaucoup plus cher à la ville. Les pro-

priétaires seront plus fortement taxés et, par répercussion, les locataires

paieront plus cher de loyer. Done, contre le projet, au nom des proprié-

_ L'AUTOR
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CINEMA DE PARIS
“LesAmours deMinuit”, avec

Jacues Varennes, Daniele
Parola et Pierre Batcheff.

 

réal.

Pour son changement de specta-

ele, començant aujourd’hui en mati-

née, la direction duCinéma de Paris
met à l’affiche une grande produe-

tion dramatique des Etablissements
Braunberger-Richebé: “Les Amours

de Minuit”, réalisation d’Augusto

Genina, avec Jacques Varennes, Da-

nicle Parola et Pierre Batcheff,
Dans “les Amours de Minuit”, Au-

gusto GCenina s'est appliqué a nous
présenter un drame hymain d'une

grande sobriété d’expression. Clest

l’aventure d’une petite danseuse de
cabaret, i Marseille. Elle se nomme

Georgette Lajoie. Elle subit l'empri-

se d'un criminel, Gaston Bouchard,
recherché par la police à la suite

d'une évasion sensationnelle. Survint

=

LE FILM FRANCAIS

ce

 

 taires.

M. J.-F. SAINT-CYR (président de la Commission des tramways) :
M. St-Cyr touche la question de contribution de la compagnie des tram-
ways aux travaux n’employant que des journaliers, dont l'enlèvement de la

neige. Avec le système préconisé, il craînt une augmentation des tarifs

de passage. Contre le projet.

M. J.-ERNEST SAVARD (Investment Banker's Association) — Le cré-

dit de la ville de Montréal est meilleur que celui de Toronto, comme celui

de la province de Québec est meilleur que clui d'Ontario. Néanmoins,

l'administration municipal devrait y aller prudemment dans l'étude de cet- 
té et conservateur du musée; M.

Paul Gody, secrétaire général, et

diverses notabilités, se réuniront

sous peu afin de préparer cette ma-!
nifestation.

Le journal centriste *Dusseldor-

fer Tageblatt” à publié, l'autre jour,
des informations qui font du druit
dans l’Allemagne occidentale, sur

des projets que certains milieux
rhénans auraient l'intention de met-

tre en discussion quand In question

de la réforme administrative du

Reich se posera pratiquement.

M s'agirait de la création d'une

 

ANONYMAT

 

province de la Ruhr et d’un Etat

* du Rhin. avèc Essen et Cologne
comme capitales. La question du

territoire de la Sarre joucrait nussi

un rôle dans ces plans à condition
qu'une entente intervienne avec la
France.

Les milieux officiels disent ne
rien savoir de pareils projets qui,

d'après l’organe centriste de Dus-
scidorf, sont attribué surtout à la
.ville d'Essen et à son bougmestre.

~~

 

"PREMIER CABINET
DE LECTURE

Dans les “Mémoires scerets’”, de

Bachaumont, on lit ceci, & 1a date du
30 décembre 1762:

“Le nommé Grangé, libraire, ou-

vre incessamment ce qu’il appelle
une salle littéraire. Pour trois

sous par séance, on aura la liberté

de lire pendant plusieurs heures ‘de
suite toutes les nouveautés”.

Et quelque vingt ans après le ca-
binet de lecture était entré tout à

fait dans les moeurs de la société,

 

jles autres journaux. Mais ceux-ci

 comme en témoigne ce curieux pas-

sage d'un prospectus daté de 1784:

On pouvait lire récemment dans le
“Voelkische  Beobachter”, organe

central du parti hitlérien, cette édi-
fiante nouvelle:

“L’ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin vient d'informer le maire de

cette ville, M. Sahm, qu’il tient à sa
disposition une somme de cent mille

dollars, destinée par un Américain |

qui désire garder l'anonymat aux

oeuvres humanitaires s'occupant de

I'enfance berlinoise”,

Or la même nouvelle a paru dans

mentionnent que le donateur est un
multimillionnaire bien connu, M.
Jacob Rosenthal, israélite et sionx-
tc militant.

Comme il étnit malaisé su jour-
nal hitlérien de christioniser le nom
du philanthrope, il a préféré rehaus-

ser son geste d’un prétendu anony-
mat.

NAVIRES RENFLOUES
AU MOYEN DU GEL!

Dans ce procédé, qui est en étu-

des aux Etablissements Escher Wyss

  

. 7 “La distribution des livres se fera ! de Zurich, il est fait état d'une pro-
tous les jours depuis huit heures du ©°Ptien fort originale. L'obturation
matin jusqu'à midi et depuis deux F'OYisoire de In brèche ouverte dans

heures jusqu’à huit heures du soir, 1* Coque du navire, par suite d'abor-i
À l'exception des fêtes et dimanche, ;“!Ke ou d'accident, est obtenue, non
On trouvera dans le cabinet le
“Journal encyclopédique”,

née littéraire”, les “Annales politi-

ques”, les “Mémoires historiques”,
le “Journal des Causes célèbres”, le
“Mercure de France”, le “Journal

politique de Bouillon”, In “Gazette

de France”. Les ouvrages gabette é-

trangère, et les livres nouveaux, à

mesure qu’ils paraîtront Les ou-

vrages contre la religion, l’état et les

moeurs en seront bannis”.

 

“I'An- t

pas nu moyen de paillets et de pré-
larts comme dans les méthodes cou-

rantes, mais par la congélation de
l’eau autour de la partie avariée.

On recouvre le trou de ln coque par

un réseau de tubes d'acier en com-

munication avec une machine frigo-

rifique, puis on fait détendre dans
¢¢ réseau de l'ammoniac sous pres-

sion. La glace, qui recouvre rapide-

ment les tubes, devient jointive et

obstrue peu à peu l'ouverture. On
1 utilisé pour les expériences un

te question d'heures de travail et de xalaire par heure.

que de perdre su réputation. Ce qui compte actuellment, c’st Ja confiance,
un facteur purement moral dans le monde de la finance. D'ici six mois

le Canada devra trouver 3 à 4 millions, et c'est l'emprunteur qui inspirera

le plus confiance qui bénéficiera du meilleur crédit. M. Savard admet ne

rien connaître aux problèmes ouvriers, et ne parler qu'au nom des ban-

ques qu'il représente. Il ne se déclare ni pour ni contre le projet éche-
vinal.

mere

AU THEATRE
HIS MAJESTYS

1—Harmonie du soir, Pachulsky.
Pritre pendant l'orage, Chopin.

— Vladimir Heifetz, pianiste.

2.—Ush ti Yagodka, chanson rue-

se; Canari Jaloux, Romance suisse;

Twnety-Eighteen, chanson de folk-

lore anglais; Bin Ich Mir a Kale,

chanson de folklore juif; Kattarine,

chason de floklore napolitain; Le Pe-
tit Navire, berceuse française; No,

Sir, Wakefield.

ISA KREMER

3.—Prelude, Medtner: Dance Bi-

blique, Heifetz. — Vladimir Heifetz,
pianiste.

4.—Warning, Mozart; Picaninny

Sang, Jacob-Boni; Tutte Chittarre,

chanson de folklore de Naples; Shein

bin Ich Shein, enfantin; Little Spar-

row, kentucky Mountain; Les Petits)

Sabots, chanson bretonne: Bibikey

Kiz, chanson tartare; Kuma Voro-

bei, chanson russe.

CLAIRE DUX
AU HIS MAJESTYS

C’est dimanche prochain, le ler

novembre, qu’on aura le plaisir d’en-

tendre la charmante interprète de

chansons du folklore, Clara Dux,

dans un programme nouveau.

Quand cette célèbre chanteuse

chante ici le public est toujours cer-

tain d'entendre au moins une ou deux

tompositions qu'il n’a jamais enten-

dues, car cette belle actrice et chan-

teuse a une réputation établie pour

présenter toujours du nouveau et du

meilleur, -

Su plus précieuse troyvailel au-

jourd’hui est un aria de Mozart

qu’elle a été la première à chanter
en Amérique. Les éditeurs musi-

caux ont vainement cherché pour dé-

couvrir des preuves que cette oeu-

vre fut connue sur le continent.

Mlle Dux croit qu’il est dy devoir

de l’artiste de faire connaître de

nouvelles chansons et de nouvelles

oeuvres. Elle ne s'intéresse guère

au bizarre, mais elle tient à toute

force au maintien de son excellence

L'artiste, selon elle, ne
doit pas seulement enchanter le pu-

blic, mais aussi l'instruire. Les au-
diteurs, croit-elle, sont prêts à sui-

  

musicale. “L'OISEAU BLEU”

Elle court le ris- }

|

 

JOSSELINE GAEL
In ravissante vedette française, dé-

jù admirée dans “L’Ameour chante”

et qui est l'une des principales in-

terprete du film “Les Amours de

Minuit" (production Braunberger-

Richehé) au Cinéma de Paris.

 

un jeune hemme, Marcel, que Gas-

ton a rencontré à bord du rapide Pa-

ris-Marseille et qu’il présente à

Georgette afin de mieux lui voler

son argent. Mais Georgette devient

sincèrement amoureuse du jeune

homme et refuse de se prêter à cette
odieuse machination. C’est alors que

le drame atteint son paroxysme, avec

une violence et une intensité qui ont

été rarement égalées à l’écran.

Il fera sans doute plaisir au pu-

blic montréalais de retrouver l’ex-

tellent acteur Jacques Varennes qui
Aemeura trois années au Canada, au

début de sa carrière dramatique et

qui est devenu par son talent l'une

des premières vedettes de la scène

et de l’écran, en France. Jacques Va-

rennes interprète avec une puissan-

te autorité le rôle de Gaston Bou-

chard.
Daniel Parola est toute une révé-

lation dans le rôle de Georgette, la

danseuse, Cette artiste. fort connue

et admirée en Europe. paraît pour

la première fois ici, depuis l'avène-

ment du film parlant français. Nul

doute que son succès sera très vif

et que son nom sera vite retenu par

tous les amateurs de cinéma. Quant

à Pierre Batcheff, c'est un acteur

de tout premier ordre, sympathique,

   AU SAINT-DENIS

C'est mardi, mercredi et jeudi de

;la semaine prochaine que l'imprésa-

rio J.-A. Gauvin présentera au thé-‘

âtre St-Denis la grande revue d'art:

russe de Yasha Yushny “L'Oiscau’

Bleu”. Il y aura matinée jeudi. A

chacune de ces quatre représenta-,

tions le programme sera le même.

Voici la suite des sketches, tableaux,

parodies, numéros de chant ot de:

lunse à laquelle il nous sera donné,

vre les indications que leur donnent

les actrices animées d'eux et en pré-

sentant de nouveaux morceaux bien

choisi. elel élève le niveau du goût
public et agrandit le domaine de ses
amusements.

 

 ISA KREMER POSSEDE

LE DON DES LANGUES

; ©...tre davier l’espaco de dix minutes,

 

   
    

    
    
  

 

appareil d'une capacité frigorifique

de 30,000 calorics-heure, avec évapo-
ration n 35 degrés,

PETITES ECONOMIE S

Un avare, pris d'une rage de

dents intolérable, va chez le den-
tiste ety avant de s'asseoir dans le

fauteuil, s’enquiert des prix.

— Deux shillings pour arracher

une dent avec cocaïnisation, dit
l'homme de l’art.

— Et sans cocaïîniantion ?

— Un shilling.

— Et lu cocaïnisation seulc?
— Un ahilling aussi.

— Alors, faites-moi une cocaïnisn-
tion. a

Sourire du dentiste.

— Mais cela vn vous calmor tout

au plus pendant une houre. Ce qu'il
‘faut, c'est vous, arracher votre
dent.

.i == Je sais bien; répond l’avare.

Mais, quand vous m'aurez cocaïnisé,
Jo vous demanderal demo priter vo-

  

THEATRE HIS MAJESTY
La troupe anglaise qui joue en co

moment au Majesty's offre au pu-
blie, In semaine prochaine, trois pid-

ces du répertoire: Yellow Sands”,

“DearBrutus” et “The dark Lady
of the Sonncets”, toutes sous ln direc-

tion de sir Barry Jackson, Il y aura

des matinées mercredi ct samedi.

_ “Yellow Sands” est une pièce du
terroir vêcue parmi la robuste ct
rude population des pôcheurs qui vit

librement avecson pénible travail et

conserve sea saines et antiques tra-

ditions. Mais la tragédie survient
quand le socialisme entaché de com-
munismo fait son couvre parmi cet-
te population.
“FDonr Brutus”” a été écrite par

sir John Barrie lui-même et éela de-
vrait suffire pour ‘recommander cet-
to pléce. C'est uneocuvre do pure
fantaisie qui nous fait voir un grou-
pe de gens mal:assorti ot réuni une
‘huit d'été dans'un boin magique. Ils
se voient:tels qu'ils cussent été n’ile
avaient pu- recomencer leur existen-

te. Cependant, {is compronnent que,
même avec cette seconde occasion
de faire mieux, Île n'auraient guè-
Fechangé.-. Entre losdeux pièces,

   

aville do Grasse, ou Fragonard
lejour, à décidé de commémorer

avecéclate deuxième centenaire du
peintre de “L'Escarpolette”.
ko comité dea ftes a déjh doman-
dé ‘à quelques personnalités leur
concours “ot leur patronage. .M.
rançois Carnot,l'éminent président 

H y a Join des steppes de la Tar-

tarie aux champs de coton du Ken.

tucky, mais Mme Isa Kramer, que

nous entendrons au théâtre His Ma-

jesty's, parcourt cet cspace en bien

peu de temps; il lui suffit de Ja du-

rée d'un récital pour nous transpor-

ter des unes aux autres.

Isa Kramer interprète aussi aisé-

ment les airs de folklore des Tarta-

res queles airs languissants des nè-

gres du Sud américain; ele] rend

les uns et les autres nussi intéres-

sants ct aussi vivants, C’est cette

faculté incomparable qu'elle possède

de donner aux airs populaires de

tous les coins du globe autant de

clarté et d'humanité qui fait de son

chant quelque chose d'inusité, d’u-

nique dans le domaine du concert.

Pour bien se familiariser avec le

folklore des divers pays, il faut l'é-

tudier longuement. C'est ce qu’à
fuit Isa Kramer, pour qui le chant
qui se transmet de génération en gé-
nération, de ville en ville, n'a plus
de secret.

Aussi ses chansons, dit le critique
new-yorkais Olin’ Downes, ne sont
pas sculement intéressantes, elles vi

vent. Elcs font ressortir des carac-

tères et des situations, qu'elles mot-
tent à -laporte de l'imagination de
chaçun. EL c'est ainsi qu’isa Kre-
mer magnétise sos auditoires.
Mme Kremer pour créer l'atmos-

phère d’unechanson n’a besoin nide
costume ni de décors}. sa ‘voix et”  de‘l'Union centraledesArts décors-

}

un Joli petit intermidede Shaw,
on

  

 mimique lui suffisent: ;
  

   

d'assister:

1—Saint-Pétersbourg en 1825.

2—Le carillon du soir.

3—Le musée de l'Oiseau Bleu —

en deux scènes; a—La sérénade des

quatre galants; b—Coin du marché

russe,

$4—Le cocktail—bar.

5—Les blanchisseuses yougo-sla-

Ves,

6—Scène russe de 1890,

T—Le Chocur des Cosaques du

de Yyshny.

8—Ln bohème à Moscou en 1860.

9—L'orgue de barbarie.

10—Babillage autour du samovar.

11—Scène de l'opéra “La Dame

de Pique” de Tschaikowsky.

12—Piques en Russie en 1880.

18-—Les batoliers do la Volga.

 

DANIELE PAROLA
dans son rôle de la danseuse Geor-

gette Lajoie des “Amours de Mi-

nuit” au Cinéma de Paris.

    

d'une magnifique sobriété et d'un

naturel parfait. La distribution com-
prend également la ravissante Josse-

line Gael que nous avons déja admi-

rée dans “L'Amour Chante”.
Cette production Braynberger-Ri-

chebé a été mantée avec un soin tout

particulier des moindres détails! l'é-

clairage, les décors et la photogra-

phie sont remarquables. Le dialogue

est, d'autre part, d'une belle venue,

précis, rapide ct bien au point. L’en-

semble des “Amours de Minuit” dé- 14—Danse russe (Me Lelik et M.

Orlik).

16-—Souvenir de Suisse.

La musique da ces tableaux est de

Tschaikowsky. Borodine, Mussorg-

sky, Rimsky-Korsakoff et autres.
L'orchestre est dirigé par M. Gogot-

dé] sky, qui en n arrangé la partition.

Les décors sont de pointres russes

| de Paris et de Berlin. Enfin tout le
spectacle ost présenté ot commonté

montre une fois de plus les immenses

ressources du film parlant français

La partition musicale qui accompa-

ne “Les Amours de Minuit” est fort

bien choisie et le film débute par

une audition du “Licbestraun” de

Lisat qui produit le meilleur offet.

Le programme du Cinéma de Pa-

ris comprendra en outre les actuali-

tés du Pathé-Journal qui nous ap-

portent, chaque semaine, les événc-

ments les plus intéressants de Fran.
ce ct d'Europe; les dessins animés

avechumour, à la façon de:Balleff,[en musique, ainsi qu'une désopilante
2 par-Yasha Yushny. comédie.

Le  

—- Première fois à Mont-|.

 

Les Vedettes du Film
Parlant Français

JACQUES VARENNES

 4

 

Cet excellent artiste de ciné-

ma et de théâtre fit ses dé-'

buts à Montréal, à l’ancien |

Théâtre Can dien-Fran-

cais,

 

Peu de temps aprés la guerre, un

jeune artiste de talent venait faire

es débuta au Théâtre Canadien- |
Français de Montréal, alors dirigé

par Charles Schauten et Fred. Lom-

bard. Il s'appelait Jacques Varennes

ot son premier grand rôle fut celui

du jeune officier anglais de “La

Il fit son apprentissage aux côtés

d'artistes come J. P. Filion, Pierre

Jacques Varennes était devenu Je

jeune premier le plus en vogue à

fut également très vif. On le vit en-

suite aux côté de Becman à l’Orphé-

um. Puis il repartit pour la France.

Quelques années plus tard, nous

apprenions son engagement au Gym-

nase, puis à la Ports Saint-Martin

où il reprit le rôle de Berlioz créé

par Jean Périer. Dès lors, Jueques

Varennes devint une “vedette” du

boulevard. Il créa avec un sucèsc

marqué le rôle très important de
l'officier britannique dans “Napo-

léon IV” de Maurice Rostand. Puis,

ce fut de brillantes créations au

Gymnase, à la Renaissance, au Thé-

ètre Edouard VIH, à l’Apollu.

Le cinéma parlant l’attire dès le
commencement. II en fut aussitôt

l’un des interprètes les mieux doués.

Ses interprétations de “Fra Dia-

volo” ct du “Disparu de l’Ascen-

seur” attirent l'attention de tous les
cinéphiles.

Avac “Les Amous de Minuit”, lia

  

‘ter un programme double excellent,

| wick dans Night Nurse, qui tient lo’

Maison Cernée”, de Pierre Frondaie.’

Durand, Germaine Vhéry, Charles,

Schauten, Fred. Lombard, Ansey, et:
Marthe Thiéry. Au bout d'une année,|

Montréal et, la saison suivante il fit,
une tournée à Québec où son succès:i

   

 

  
  

 

 

AU CAPITOL ©

|f

Cinéma de Paris:
To ren 008 S.~Catherine 0, v-hov. KEnteon

Fidèle à JACQUES VARENNES'
l'artiste favori du pablle

montréninis, dans:

“Les Amours:|
de Minuit” |
Grande production dramatique
MRAUNBERGER-RICREBE

 

sa coutume de présen-

le Capitol'offre cette semaine à ses
habitués “Night Nurse”, avec Ben
Lyon et Clark Gable, et “I like your
nerve”, avec Douglais Fairbanks

Toute personne qui a vu jouer aq)

licit” voudra revoir Barbara Stan-

En

 

Mats: 250, —— Noiréens 55 et S0e.  

 

premier rôle dans ce film qui racon-

te la vie pleine d’intérét d'une jeune;
fille qui après s'être faite infirmière,’ LE PR
sort de l'hôpital Jussi Lien armée
pour la vie qu’on le peut être. COSAQUES DU DON

POUR DEMAIN SOIR

mi.

Point inférieur au film précédent,

“1 like your nerve” cst un film d'a-

ventures teinté de comique, «t Ja
moindre garantie de sa valeur n’est

pas le fait que Loretta Young est

lc premier rôle féminin.

Ajoutons que le programme com-

porte aussi de petits films très courts
ct amusants.

|
|

 

Voici le programme dy concert que

donnera le choeur des Cosaques due

Don, dirigé par Serge Jaroff, lundi

soir, au théûtre Saint-Denis:

Nous te louons, O Seigneur, Bort-

niansky; La terre entière Te rend

hommage. Les Chérubins et les Sé-

raphins disent tes louanges et chan-

| tent “Saint, Saint, Saint est le Sei-

Pour cette semaine seulement, on, gneur, Dieu des Armées.”
jouera, au Loow’s ‘Phantom of Pal Gloire au Seigneur, Tancicowsky;
ris”, dont le principal figurant est Gloire à Toi, O Seigneur, maintenant
John Gilbert. et pendant l'éternit-. Ainsi soit-il.

Le principal nyméro de vaudeville Ayez pitié de nous, Ô mon Dieu,
scra fourni par Farina, héros des Lvoysky; A Vépres, le Vendredi-
comédies “Our Gang”. { Saint, on répéte 40 fois cette oraison.

Pour faire comprendre combien | Le diminuendo des voix suggère l’a-
“Phantom of Paris offre d'intérêt, il baissement de la croix et le crescen-
suffira de dire que ce film est l'a ‘do, son élévation.
daptation à l’écran du roman de! Notre Père qui êtes aux Cieux,
Guston Leroux, “chéri-Bibi”.  C'est'jeill> mé'udie +. livieuse: Noire Pee
l'histoire des amours, ou mieux d’un' 1e, qui êtes aux cieux
amour d'un magicien. Film parfois]
émouvant, toujours intéressant. Ley-|

Ia Heyams et Lewis Stone secondent
Gilbert. En plus de cette production,
et du concoyrs de Farina, le Loew's
présentera d’autres uttractions de
première valeur.

 

AU LOEW'S

Dieu nous protège, ‘l'scheneskoff:

| Prere pour les chefs de l’église rus-
ise et pour tou- les vrais croyants

Sunplique #1 randiant avencle

Swedoff: Mon Monsieur, souvenez-

; vous de vos parents et do yos grandzs-

! parents. Ar:enez-les à la maison de

Dieu. Nous, les mendiants, devons

prier poyr la grace de ceux qui nous
donnent à manger. (Refrain) Don-

nez à l'aveugle, pour l'amour de
Dieu.

THEATRE PRINCESS

 

 
Sur la route de S.-Petersbourg,

    

magnifique production dramatique‘ Les débuts sensationnels d’Eddie
Braunberger-Richebé, Jacques Va-! Cantor dans les vyes parlantes ont
rennes affirme définitivement sa eu pour véhicule la comédie “Whoo-
puissante personnalité. Le public‘ pee” qui est demeurée célèbre, mais
Montréalais qui l’a applaudi à ses vient d'être éclipsée par “Palmy
débuis voudra assurément le revoir Days”, fantaisie comique qui a été
dans ce film, au Cinéma de Paris. l applaudie toute al semaine au Prin-

cess et le sera encore certainement
cette semaine puisque le théâtre la

remêt à l'affiche une seconde fois. |
La troupe qui joue cette cemédie

contient une foule de jeunes feinmes

de la plus grande beauté. Barbara
Weeks, rit, chante et danse pendant

toute la pièce et avec Charlotte
Grennwood, accompagnant aussi Ed-

die Cantor, cela fait trois étoiles de
la scène qui se retrouvent dans le ci-
néma parlé.

Dans Palmy Days. ia satire est

dirigee contre le spiritualisme, les

tireuses de cartes. les devins #t au-

tres farceurs de même farine. Ed-

die est dans le rôle involontaire
d'assistant à unre troupe de fakirs
dont il dévoile les secrets et les trucs

pour tromper la confiance du public.

C'est tordant du commencement à la
fin.

Palmy Days est une des plus jolies

 

TRADER HORN

Deuxième semaine de ce
grand film au St-Denis

Le formidable succès que connait

cette semaine au St-Denis la version

française de “Trader Horn” a incité

M. Cardinal à conserver le film à

l'affiche une deuxième semaine, afin

de permettre à tous ceux qui n'au-

ront pu trouver place au cours de

la semaine qui vient de finir. de ne

point manquer la projection du plus

formidable film qui ait jamais été
réalisé.

La direction du Saint-Denis nous

prie cependant d'attirer l'attention

de nos lecteurs sur le fait que les
représentations de “Trader Horn” Mais offertes. Elle est remplie d'es-
devront être interrompues à plu- prit. de jolie musique et les femmes
sieurs reprises au cours de la sc-

maine, la salle ayant été lauée lundi
soir à MM. Goulet et Pager qui pré- satisfaire les plus difficiles. La nou-

senteront les Cosaques du Don; mar-_ Velle vue sera donnée tous les jours,
di soir, mercredi soir ct jeudi en ma- de cnze heures du matin à onzs heu-

pièces de cinéma qui aient été ju-

qui y figurent sont d’une beauté à

Arr. de Serge Jaroff: Sur la route de

S.-Pétersbourg, une petite cluche
tinte...

Solo — Mon ami m'écrit: “Dunja,

n’attends plus le gars que tu aimes.
Il ne reviendra plus.”

Choeur—Sur la route de S.-Peters-

bourg une petite cloche tinte.

Ma Russie sous un manteau de

neige, chanson populaire: Sous un

manteau de neige repose ma Russie.

Le vent plaintif chante sa triste

chanson. Dans la neige qui poudroie,

les chemins sont perdus. O force
aveugle et terrible, qui traîne la

mort dans ton sillage.

Les yeux noirs (chansons tziga-

ne), arr. de Swedoff:

Yeux noirs, yeux obsédants.

Qui faites souffrir nos coeurs!

Yeux cruels, yeux railleurs,

Qui toujours nous refusent l’a-

mour!

Le paysan en goguette, arr. de

Swedoff;

“Joyeux copain, pourquoi te mets-

tu on ribotte plutôt que de servir ta

femme?”

“Je n'ai p-is qu’un petit verre. Il

faut bien qu’un paysan boive”.

“Mais, brive homme, si tu te con-
duis bien. tu porteras de beaux ha-

bits, tu auras le thé et le sucre en

abondance.”

“C’est bon à entendre, mais que

| par une comédiede Laurel et Handy.

tinée et en soirée à M. Gauvin, qui

présentera le fameux spectacle d'art
{russe “L'Oiseau Bleu”.

En conséquence lundi. mardi et

‘mercredi, ‘Trader Horn” ne sera
présenté que dans l'après-midi, tan-

| dis que’ jeudi, il n'y aura point de

représentation cinématographique.

Il serait superflu de vanter ici les

innombrables mérites de “Trader

Horn", ceux qui n'ont pas encore vu

le film en ayant certainement enten-

du parler avec enthousiasme par

tous ceux qui l’ant vu: cependant, il

n'est peut-être pas inutile d'insister

sur le double côté spectaculaire et

instructif de cette merveilleuse ban-

de, qui fourmille d'émotions. de mo-

ments pathétiques et de photogra-
phies merveilleuses.

Des sujets courts du plus haut

intérêt complèteront ce programme
de tout premier choix.

 
 

 AU PALACE

C'est avee la plus vive satisfac-

tion que les amateurs de beaux films

apprendront que Joan Crawford pa-

rait au Palace toute cette semaine

dans “This modern age”. Joan rem-

plit un rôle créé expressément pour
elle. TE s’agit d'une riche ct jeune

Américaine qui vit à Paris avec sa

mère, laquelle est tout à fait À la

page puisqu'elle a un amant très

riche. C'est précisément ce fait qui

joue de mauvais, tours à ln jeune

fille, que son fiancé refuse d'épou-
ser, ne voulant pas avoir une belle-

mère si perdue de réputation. Com-

me Joan paraît dans ce film, il s’en

faut de beaucoup pour que le film

soit tragique. Il y a des scènes tout

A fait gaies. Neil Hamilton et Pau-

line Frederick sont les autres ac-

teurs, ot le programme se complète

|

  

deviendrait un paysan russe sans

son petit verre de temps à autre?

Mon ami. laisse-moi.”

Nostalgie: Les longues années

d'exil n’affaiblissent pas en nous le

souvenir du pays. Nous chantons

amoyreusement les viciles chansons

et nous atendons avec confiance
La fameuse pièce qui a figuré le: l'heure du retour.

plus longtemps à l'afifche depuis Les deux guitares (chansons tzi-
bien des années et n’a été dépassée! ganes). arr. de Swedoff: Par delà le

que par une seule est “Her Unborn! Mur du jardin on pince des guitares.

res du soir.

 

A L'ORPHEUM  

 

j ont demandé des adaptations et des

Child” et on peut la voir au cinéma

à l'Orpheum toute la semaine. Seu-

les les représentations de “Abie’s

Irish Rose” ont dépassé en nombre

celles de “Her Unborn Child” et on

nous dit que la représentation ciné-

matographique est encore supérieu-

re à celle du théâtre ordinaire.

Cette vue de cinéma parle a été

admirée dans cing mile villes des

Etats-Unis et dans tous lex pays de

l'Europe. fran

çais, anglais et italiens

Les -distributeurs

alemands,

droits de reproduction. Ces droits

ont êté déjà acquis par la France

et l’Italie.

T L'histoire est simple, mais profon-
dément émouvante dans sa simplici-

té dramatique. Sur la scène, il y

avait certains pasages qui ne pou-

vaient étre que suggérés, tandis que

l'écran leur donne toute leur valeur.

Le film a été préparé pour le ci-

néma parlé par Frédéric et Fannie

Hatton, auteurs de plusieurs grands

films À succès Grice Hayward, une

des collaboratrices à la pièce. a aus-

si aidé à la préparation du film et

elle doit doner une brève conféren-

ce sur la scène de l'Orpheum, tous

les jours, à une heure, trois heure et

sept heure.  

Souvenirs du jeune âge... Est-ce

toi. mon amour? Refrain: Ah! en-

core, encore et toujours. Cette nuit

lunaire. mon âme est pleine d’ima-

ges de toi, J'ai mal, j'ai mal. Est-
ce mon coeur? Est-ce ma tote?

Laisse-mui boire. aujourd'hui. de-

main, toute cette longue semaine.

Chant de guerre de 1812: Au-des-
sus de la route, des tourbillons de

poussière. De temps à autre. une

détonation. Les Cosaques du Don

revienent d'un raid. A exception

d'un seul, tous sont de joyeux hu-

meur. Peurquai es-tu chagrin, jeu-

ne audacieux? Par hasard, ta bour-

se serait-elle vide?

Ces cloches du soir. arr. de Serge

Jaraff: “Ces cloches du soir, ces

cloches du soir; Combien d'histoire

raconte leur musique”. Poème de

Thomas Moore.

Chant des Cosaques du Don, Gret-

chaninoff: C'est un chant à la louan-

ge de Platof. chef fameux des Cosa-

ques du Don. Lors de l'invasion

russe de l’armée française en 1813,

il repousa Napoléon des portes de nu

Moscou, et le poursuivit penlant sa.

retraite jusqu’au delà des frontières

russes Fils du Don, cette majestu-
eusce rivière chargée de romance et.

de souvenirs glorieux. Platoff est

l’exemple héroïque proprosé à l'ima-

gination des jeunes Cosaques, ="...  
  



 

     

  

   ‘ attaques furieuses et les coups

A CHANCESEGALES
La longueur:éxtraordinaire des bras de Al. Brown, sa vi-

- tesse et son expérience seront-elles suffisantes pour arrêter les

 

solides d’Eugène Huat, le petit
boxeur français, lors du deuxième combat de championnat du

» Monde qui aura lieu i Montréal mardi soir prochain?
C'est la question que se posent aujourd’hui les amateurs

de boxe, et voici la réponse donnée par le gérant de Al. Brown,
ainsi que Eugène Huat.

Al. Brown, par l’entremise de son gérant: “Huat est plus
, dangereux que Pete Sanstol, car il peut frapper. Mais il ne pos-
* sède pas la même dapidité à s’esquiver que le petit Norvégien, et

devrait être plus facile pour Brown à attraper. Si Brown peut
le frapper, il le mettra hors de combat, et je crois qu’il pourra
le frapper. Brown le mettra hors de combat aussitôt que possi-
ble, car Brown ne peut pas prendre de chances avec un homme
qui frappe aussi fort que Huat”.

Eugène Huat: — “Je suis deux
fois meilleur que lorsque je rencon-

trai Brown à Paris il y a treize

mois. Je n'étais alors qu'un poids

mouche, qui venait de mettre hors

de combat les meilleurs de cette clas-

se, tels que Bélanger et Pladner. Je
.ne pesais que 114 livres, et je ne

sais pas au juste ce que Brown pe-

sait. F était en très bons termes

avec le promoteur et lorsqu’il se pe-

sa, il monta simplement sur Ja ba-
lance ct en descendit immédiate-

ment. Il pesait peut-être 118 ou

125 livres. Dans tous les cas, après
que je l’eus envoyé au plancher dans

LL la dixième ronde, ou je vins tout
‘près de le mettre hors de combat, il
‘réussit à me tenir tête durant la
balance du combat et remporta la

décision. Aujourd'hui, je crois que

je serai le plus frais des deux lors-

que le combat sera fini. Je suis plus

pesant et plus fort, et j'ai plus d’ex-

périence, tandis que Brown perds de

son efficacité. Il a de plus en plus

de difficulté à faire la pesanteur, et

maintenant qu'il va être forcé de

faire le poids à la hâte, après yne

semaine en mer, il ne sera pas fort.

Si l'on me permet de le frapper au

corps, et si l'arbitre n'intervient pas

tant que je frapperai, je suis per-

+ suadé que vous connaîtrez un nou-

: veau champion.”

Durant toute la semaine ce plan

d'attaque a été évident dans l’entrai-
nement de Huat. Son principal ad-

versaire fut envoyé ici spécialement

par Gus Wilson, ct est Billy Hogan,

champion amateur des Etats-Unis à
es 185 livres, Brownest du même phy-

ne ‘sique que Hogan, de sorte que Hyat
a pu s’habituer à boxer avec un hom-
me de même stature que son adver-
saire dé mardi prochain,
Avec un cogneur rencontrant un

“boxeur, ce combat promet d’être sen-
sationnel, quand ces deux hommes
se rencontreront pour le titre dans

uncombat de quinze rondes. Comme

suport à ce championnat du monde,

le promoteur Armand Vincent a ar-

rangé un programme des plus inté-

ressant. L'intérét tout particulier,
et une attraction principale en elle-

même, elle la rencontre entre Ar-

thur Giroux et Bobby Leitham pour
le championnat poids coq du Cana-

da, qui est maintenant détenu par
Giroux.

Lors de ce combat, Leitham sera

le favori. Tandis que Giroux est so-

lide et courageux tout en frapant

dur, les experts croient que Leitham

‘avec sa vitesse, son esprit agressif

et sa main gauche qui rappelle les

beaux jours de Frankie Fleming,

remportera la victoire. Leitham est

à la recherche dece titre depuis trois

"ans, mais-des obstacles sont toujours

‘survenus. À moins que Giroux l’em-

porte par knock out, Leitham sera
“ teut probablement vainqueur.

# Un autre combat qui cause aussi

‘beaucoup de commentaires, est la

rencontre entre Willie Carey et Al
“ Gauthier. 11 y a un mois, Gauthier

; envoyait Carey au plancher à la pre-

‘mitre ronde avec une série de soli-
descoups de la droite à la tête. Dans

   

  
  

 

  
Gauthierau menton et le mit hors
‘de’combat à la dernière ronde. Avec

chacan unemise hors de combat, un
nouveau’match s'imposait.

  

    
    

    
      

    

   

           

  

      

      
   

US varACHANGES EGALES

ect. fitnie pratiquement:les - cho-
sesoù élles étaient au début. Tous
deuxcroient pouvoir gagner.

‘ Mais un-‘fait significatif est que
“des paris se font. à chances égales.
“Ceuxguiontvu Huat envoyer Sans-
à0,au‘plancher,ce;que A. Brownde
‘Panama.n'a pu faire, et quiont vu

-petit Français:‘coucher Newsboy{

  

  

 

  
  
        

    
  
     

rité des boxeurs portant maintenant

à la tête, mais dans les années pas-

sées, alors que de fameux champions

détenaient les titres, les coups

étaient un art. Huat a l'intention

de s’en servir dans l'espérance de

pouvoir ainsi battre Brown.

Huat a exprimé l'espoir que l'ar-

bitre, quel qu’il soit, pourra voir

la différence entre un corps à corps

et lorsque deux hommes se tiennent.

“Plusieurs arbitres sont enclins à

ordonner de se séparer dès l’instant

que les boxeurs en viennent à courte

portée, a fait remarquer Huat. FH ne

s'ensuit pas que parce que deux

hommes sont dans un corps à corps

qu’ils ne se frappent pas. Dans le

combat qui s’en vient, c’est à courte

portée qut j'ai l'intention de livrer le

combat. ll est évident que je n'ar-

riverais à rien si je tentais de me-

surer la longueur de mes bras avec

ceux dy nègre. Sa grandeur et sa

portée en font un adversaire invin-

cible à distance. Mon intention est

ed m'approcher autant que possible

et de le fraper au corps tant qu’il ne

sera pas fatigué. De la sorte, j’es-}

père que l'arbitre ne nous ordonnera

pas de nous séparer tant que les

hostilités neseront pas complètement

arrêtées. Laissez-moi frapper à

courte portée et je suis persuadé que

je pourrai fatiguer Brown au poirt

où je pourrai le mettre hors de com-
bat.”

Leibovitch et Palacio qui se sont

livrés un combat sensationnel en juin

dernier se rencontreront de nouveau

dans un combat de six rondes. Pa-
lacio est le petit Phfilippin qui ren-

contra et envoya Arthur Giroux au

plancher au Théâtre Gaiety l'hiver

dernier et qui envoys aussi Leibo-

vitch au plancher pour huit secon-

des hors de leur rencontre du mois

de juin. Il se montra trés agressif

en cette occasion, mais les juges dé-

cidèrent qu’en dépit du fait qu’il’

avait envoyé son adversaire au plan-

cher, le petit juif avait fait preuve

de plus de science, et lui accordèrent

la dévision ce qui ne rencontra pas

l'approbation des spectateurs. Lei-

bovitch a depuis gagné deux combats
ici, tandis que Palacio en à fait au-

tant dans les clubs de New York.

Cette rencontree sera un des points
saillants de la soirée,

Le premier combat au programme

sera une rencontre de quatre ron-

des entre Tommy Paish et Frankie

iFore, ce dernier faisant sun début

comm: professionnel à Montréal.

Fiore fut un des plus solides poids

cogs de la division amateur, et a

remporté quelques victoires depuis

qu’il «st devenu professionnel.

Ce double combat de championnat

établira un record dans les cercles

pugilistiques du Canada. Jamais

dans les anales, deux championnats

n'ont été décidés dans la même arè-

ne le même soir en Canada. Ceci

marquera aussi la première occasion

dans l'histoire de la boxe que deux

championnats du monde ont été dis-

putés dans la même ville en deux

mois. Brown défendit son titre pour

la première fois contre Pete Sanstol

le 25 août, et le risquera de nouveau

le 27 octobre. Ceci est juste deux
jours de plus que deux mois.

Maintenant que Luminsky est en

ville, il n'y a aucun. doute que les

discussions vont se multiplier. Ce

rusé gérant. paraît avoir le don de

trouver quelque chose qui ne va’ pas

dans l’organisation d’un combat lors-
que son homme est au programme.

Il y a cependant une chose certai-

ne. Île combat est signé, il faudra

que Lumiansky s'exécute. 1] a de
plus fait un dépôt de $1,000: qu’il
ne voudra certainement pas’‘perdre.

L'assistance . redouble au Club : Brown,croient.que Ja force de ses
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rps:de. Brown:es coupsau:‘corps,

sont“devenus moins. en vogue du-
  
; Catherine et Panet. >.

Marzeau comme la date du combat
=, ‘Coups luidonnent une. chance réelle: Approche. Les bureaux du promo-

pli,ont été. acacblés d'appels télé-

-, Phoniquesdesportsmen voulant con-

{ noître l'adresse de ce.club afin:d'as-

sister’auxentrainements. Ce’club:sel
‘trouve situé aüx ‘coins des.rues;Ste-

    

 

 

    
       

 

  

  

 
 

nie Smythe,

mente.

Les détails du contrat ne sont pas connus non plus que la
somme demandée par Conacher.
encore signé leur contrat, mais le gérant Connie Swythe s’est

déclaré confiant qu’il en viendra à une entente avec eux cette

semaine.

King Clancy, qui ne manque pas d'originalité, a causé toute
Lorsque le gérant Connie Smythe est allé le voir

et lui a demandé de signer un contrat,
munition de salaire de $500. Bien que pris par surprise, Smythe
a néanmoins accepté la suggestion mais avec I'entente cependant
quesi le Toronto participe au détail, Clancy recevra son $500.

une surprise.

CHS. CONACHER REFUSE DE
SIGNER LE CONTRAT OFFERT
PAR LE GERANT DU TORONTO
Sainte-Catherine, Ont, 24. — Le'premier joueur réfractai-

re du club de hockey Toronto est Charlie Conacher. Ce dernier
a carrément refusé de signerle contrat que lui avait offert Con-

gérant du Toronto.

du salaire offert et demande qu’il soit considérablement aug-

 

Conacher n’est pas satisfait

Sept autres joueurs n’ont pas

Clancy a suggéré une di-

 
 
 
 

On dit que les contrats offe

des Rangers n’ont pas été du goût des joueurs et on croit qu'il
faudra beaucoup de persuasion

signature aux contrats offerts.

Parmiles nouvelles figures

Somers et Vic Desjardins, qui ont été obtenus par échangelors-
que Paul Thompson a été envoyé à Chicago. Il y a aussi Hib
Milks, Tom Barton, et Bud Jarvis, I'an dernier avec ie Philadel-
phie, club qui ne jouera pas cette saison.

Heximer, le meilleur compteur du club Springfield, la sai-
son dernière, n’a pas encore sign
un montant de $11.000 est expiré, et on croit qu’il sera ou vendu
ou échangé.

 

LES DEUX FRERES COOK
NE SIGNENT PAS

Toronto, 24. — Le fait que les frères Bun ct Bill Cook ne
sont pas encore arrivés ici cause beaucoup d'inquiétude à Lester
Patrick, gérant des Rangers de New York qui s’entraînent à
Toronto avant l’ouverture de leur saison.

Rangers et du club Springfield n'ont pas encore signé leur con-

trat, mais on s’attend à ce qu’ils

Joueurs en tout des Rangers et du Springfield ont pratiqué hier.

rts à la première ligne d’avants

pour les amener à apposer leur
Plusieurs autres joueurs des

s’exécutent sous peu. Quinze

des Rangers on remarquait Art

é. Son contrat de deux ans pour

 

=7 portés sur,les. plus puissantes- équi-

 

TOURNOI DE GOLF
DUCLUB CANADIEN

Favorisé par une températureidéale comme par un impo-
sant groupe de concurrents, le €

du club de hockey Canadien, disputé hier après-midi à Forest

Hills, a remporté un succès sans précédent.
La saison de golf s'est term

grand événement sportif de l'automne à Montréal.

Les Canadiens et les Maroons ont}

mis de côté la hache de guerre et sej

sont réunis sur le beau parcours de

golf de Luchine pour renouer les

liens d'amitié qui bientôt diminue-

ront devigueur avant l'ouverture de

In saison de hockey.

Pendant que Howie Morvenz, le

plus brilant joueur de centre de l’u-

nivers, remportait la coupe Cruich-

ley, embléme du championnat au

tournoi de golf du Canadien, Léo
Dandurand remportait, de son côté

le championnat pour le meilleur sco-

re net. La victoire a donc été com-

plète pour nos Canadiens.

Le “foursome” du club de hockey

Montréal a remporté la coupe du

Forum, emblème du championnat des
deux équipes de hockey profession-

nelles de la métropole. .

Earl Robinson, Lorne Duguid,

Glen Brydson et Darcy Coulson, re-
présentants de l'équipe anglaise, ont

LE CLUB VILLE EMARD

ET LE PARCCH.CHAMPLAIN

Tout est prés pour la grande par-

tie de baseball de cet après-midi en-

tre les clubs Ville Emard et Pare

Champlain, sur le losange de ce der-

nier. Favorisés par une tempéra-

ture idéale, toute la semaine, les
deux finalistes de l’Association In-

dépendante des Gérants de Montréal,

avecv une ardeur réciproque, ont

pratiqué ferme tous les jours, et ils
entreront en lice à 2 heures, cet

après-midi, avec la farouche déter-

mination de se vaincre.

La coupe Frontenac, actuellement

en possession. du Parc Ghamplain,}:
conatitue le principal enjeu-de cette]
partie, mais il n’y a pas que cet inté-

rèêt en cause. Pour le Parc..Cham-

plain; il -y a- davantage. Bien- que

battu dans ‘le détail. pour le cham-

-pipnnat et la coupe Daoust, quien

est l’emblème, Te club deJos.‘Lépine

n'admet pas. _ encore que. le “Ville

Emard est“so ; ‘supérieur.

 

   
| Brévaloir,danssson ‘opinion,sur.tou.
| teune saison;‘pleine. de succès Tem-

pes. de laprovince,ettil luttera avec 
inquième tournoi annuel de golf

inée hier après-midi par le plus

parcouru la course de Forest Hills

en 346 coups tandis que l'équipe du

Canadien composé de Howie Morenz,

Wildor Larochelieé Armand Mondou

et Pit Lépine a dû frapper la balle

364 fois.

Plus de 200 amateurs joueurs et

journalistes se sont rendus à cet

événement sportif qui clôture la sai-|
son de golf dans le district de Mont-)

réal. Vers 4 heures, les concurrents

se sont réunis dans le chalet du club

pour assister à la présentation des

prix faite sous la présidence de

Nationale. Une quantité considéra-

Frank Calder, président de la Ligue

ble de prix furent rapidement dis-

tribués et vers six heures, les con-

eurrents se quittèrent après avoir

avoué à l’unanimité que le tournoi

de golf du club de hockey Canadien

avait remporté un succés plus mer-

veilleux que jamais.

ee _

LE CLUB BARSALOU
Le ‘club Barsalou invite tous ses

partisans à se rendre au Pare La-

fontaine, aujourd’hui, pour assister

à une joute qui promet des émotions

par la rivalité qui existe entre les

clubs adversaires,

Le club Barsalou doit rencontre

le club Jos. Choquette, c’est donc dire
que la partie sera contestée. Les

vaillants joueurs du Barsalou se

promettent bien de racheter leur dé-

faite aux mains du Jos. Choquette,
il y a quelque temps.

CARNERA VS CAMPOLO
~ LE:27 NOVEMBRE

“New-York, NY. 24. — Victoria

‘Campolo, Argentine, et Primo Car-
nera,-Italie, ont consenti à serencon-

trer dans ün combat de quinze ron-

des, le 27 novembre,

Square Garden. -. Ce combat sera ‘le
premier: d'unesérie pour. le cham-
pionnat. de Ja - classe. des super-

H lourds.“Wililam;:Muldon,-:‘vénérable

 

-de bilelts,

au Madison|:
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“(Spécial à l’Autorité Nouvelle)
Kingston, Ont, 24. — La partie de

rugby de la ligue intercollégiale qui
s'est jouée cet après-midi, n’a pus

donné de résultats en dépit des ef-

forts acharnés des deux équipes,

McGill et Queen's. A la fin du der-

nier quart chaque côté comptait 9

points. Le jeu des MeGills a été par-

ticulièrement brillant, surtout dans

les passes.

LE RUGBY

points.

  

 

(Spécial à l'Autoritéà Nouvelle)

Montréal a gagné sa partie de rug-

by contre les Hamilton Tigers dans

un score de 9 points alors que les

visoiteurs n’ont pu obtenir que sept

La partie a été chaudement

contestée pendant toute la durée du
jeu, mais la science supérieure des

Montréals a triomphé des attaques

répétées de leurs adversaires.

 

 

KID ROY LAISSE
SON TITRE

Toronto, Ont., 24. — Le pro-
moteur Play-Fair Brown a
abandonné tout espoir de faire
rencontrer le torontonien Jim-
my Johnston avec Léo “Kid”
Roy, de Montréal, pour le cham-
pionnat poids-plume du Cana-
da. Brown a même offert une
garantie de $2,000 etRoy n’a
pas semblé être ému de là pro-
position. Le titre de Roy lui
sera donc enlevé par lu Fédéra-
tion, dans deux semaines. Il se
peut qu’un tournoi soit tenu au
cours de l'hiver à Montréal
pour trouver un autre cham-
pion.

A Toronto, on atend avec
anxiété le résultat de la rencon-
tre Arthur Giroux-Bobby Lei-
tham vu que Leitham doit venir
se battre ici, dans deux semai-
nes.

BILLETS DE SAISON

POUR LE HOCKEY

 

 

Les souscripteurs de l'an dernier

ont jusqu'au 31 octobre pour renou-

veler leur abonnement aux joutes lo-

cales du Cunadien et des Maroons,

pour la prochaine saison.

Les sièges qui n'auront pas été re-

tenus pur les souscripteurs de la

saison dernières seront distribués le

2 novembre aux nouveaux souscrip-

teurs par ordre de date de demande

Pour renouveler Ja souscription,
bien vouloir apporter le contrat de

l’an dernier.
Le programme de la prochaine sai-

son consiste en 24 parties locales

pour chucun des deux clubs, Cana-

dien et Maroons.
Prix: $1.00, $1.50. $1.75, $2.50,|

taxe incluse.

 

LIGUE DU PARC JARRY

Une nouvelle ligue de hockey vient

d'être fondée pour établir le jeu de

hockey au Pare Jarry.

Le promoteur de cette ligue est

Aldécic Ethierè surintendant du

Parc Jarry.
Les officiers sont: 1. Lavigne,

président; C. Roberge, vice-prési-

dent; H. Laurendeau, sec.-archivis-

te; L. Beauregard, sec.-trésorier; E.

Desnoyers, gérant; directeurs,

naud et M. Lamontagne.

14 clubs ont déjà fait leur appli-

cation pour faire partic de cette li-

gue. La direction invite les gérants.

de clubs qui désirent faire partie de

cette ligue de s’adresser au sec.-

arch. H. Laurendeau, 8241, Drol

d'ici au ler novembre, et remplit
leur demande d’admission du ler au
5 novembre.

L'assemblée du congrès général

aura lieu le deuxième mardi du mois

de novembre prochain.

CALGARY FERAIT PARTIE
DE LA NOUVELLE LIGUE
DE HOCKEY DE L'OUEST

 

Calgary, Alberta, 24. — Aucune
information n’a pu être obtenue hier

au sujet de l'iftention qu'a Je pré-

sident Frank Patrick de Ja Ligue

de Hockey de, la’ Côte du Pacifique

de donner une franchise à la ville

de Calgary pour la prochaine sai-

-son. Patrick sorge à avoir un club

dans chacune- des villes suivantes:

Calgary, Edmonton,

Portland ‘et Tacoma.

 

 
membre de- la” Commission Petra

venteur decette nouvelle‘entégorie.“

{ doivent: avoir;‘une: division: spéciale. que de:l'Etat de New York, est l'in-‘ calietRosie

Muldon croit que: les boxeurs quipe. n’ont reçu. | “pre:
sent aux. alentours de 230 livres,la‘sident deIn]Ligue dela:Côtedu Pa-

-gers ‘de’Calgary, ont. déclaréquil

Pe-

… Vancouver,|_

“ Il peut se produire des développe- :

ments’‘d'ici quelque temps mais jus. of

qu'ici . personne ne semble au cou: RH

JACK SHARKEY
AU CINEMA
 

Boston, Mass, 24. — Jack
Sharkey' deviendra prochuine
ment un acteur de cinéma à
l'emploi de la Cie Universal.
Jack deviendrait le héros des
films, car il aurait à combattre
fes “gangsters”. On considére,
ici, que Jack Sharkeyest le type
du bon Américain qui a atteint
une renommée par son travail

constant.

L'EQUIPE OTTAWA AURA

LES MEMES PRIVILEGES

QUE LES AUTRES CLUBS
Ottawa, 24. — Frank Calder, pré-

sident de la N.H.L., et F. Ahearn,

Fred Burpee et Redmond Quain, de

I'Ottawa Hockey Association, vien-

nent de signer un accord mettant en

effet la décision adoptée à l’assem-

blée de la Ligue Nationale de hoc-

key, décision qui permettait au club

Ottawa de suspendre ses opérations

pour une année.
Le Club Ottawa fait toujours par-

tie de la N.H.L. et recevra sa part

des recettes que fera le circuit; de
plus, il a le droit d’envoyer des dé-

légués avec plein pouvoir à toute

assemblée de la ligue.
Cet accord donne à l’équipe Otta-

wa $25,000 pour ses joueurs. La det-

te que ce club avait contractée l’an

dernier lui a été remise avec l'ap-

probætion de la N.H.L.

  

CHARLES HUGHES ET CES
TROIS JOUEURS D'OTTAWA

Détroit, Mich, 24. — Charles Hu-

ghes, président du club Détroit de la

N.H.L,, a déclaré, hier, qu'après une

conférence de deux heures avec Alex

Smith, Alex Connell et Hec. Kilrea,

ces trois joueurs du club Ottawa

n’avaient pas encore consenti à ac-

cepter les contrats que leur avait

offerts le club.
Hughes a dit que ces contrats sti-

pulaiont les meileures conditions

possibles et, n-t-il ajouté, il ne sait

pas quand ces joucurs l’avertiront,

s'ils acceptent ou non. Hughes a

confiance toutefois que ces trois

joueurs accepteiont l'offre après

mûre réflexion.

In ligue interprovinciale en prenant],

 

 

“|L'EQUIPE LÉPAGE-PEDENPRATIQUEMENT |
ASSUREE DE TERMINER EN TETE DES SUXJOURS

 

 

Les cyclistes Henri Lepage et Torchy Peden, sont les cogs-

qui chantent très fort dans les Courses des Six Jours du Fo-

rum. Les représentants du club de Hockey Canadien sont Wtpra-

tiquement assurés d’enlever ces Six Jours de Bill Spencer,au

momentoù nousallons sous presse, cinq heures et demie, samedi

après-midi.

Les dernières.heures de la Course, suivies par plus de 8,000

personnes, fournissent un intérêt particulier et une grande exal-

tation de la part du public.

l'on voit les meilleurs écureuil

C'est dans les derniers milles que
s. L'endurance de Peden et la

vitesse de Lepage leur permirent de conserver le commande-

ment, en dépit des plus grandes difficultés que leur offrirent

Van Kempen, Audy, Crossley, Dempsey et Stubecke.

En deux mots, le morceau est rude mais il n’est.pas au-

dessus des possibilités de nos deux hommes, qui forment la meil-

leure équipe des Six Jours du Forum.

SPRINTS DE DEUX HEURES
SAMEDI MATIN

1—Van Kempen, Boogmans, Pe-
den, Elder. or

2.—Crossley,

Fillipo.
3—Van Kempen, Peden, Fielding,

Baggio.
4.—Stubecke, Dempsey, Zach, Le-

page.
5.~Peden, Fielding, Van Kempen,

Elder.

6.—Dempsey, Crosley, Audy, Stu-

becke.

7.—Boogmans, Peden, Guchon, El.

der.
8.—Stubecke, A) Crossley, DeFilli-

po, Lepage.

9.—Penden, Gachon, Baggio, Van

Kempen.

10.—Stubecke,

Rys.

Lepage, Audy, De-

Crossley. Audy,,

Voici le classement général ù 4

heures, samcdi matin:

1—Penden-Lepage, …. …. -0 we 482

2—Crossley-Baggio .... coo weve we . 330

3—Gachon-Defillipo ... ... .. . 143

A 2 TOURS

4—Van Kempen-Audy.

A 3 TOURS

5—Dempsey-Fielding .... … 289

;*| e—Horder-Zach seer eee sos vom ve 2D1

"A 4 TOURS
7—Boogmans-Rys .... sue en 286

. A 8 TOURS

8—Stubecke-Elder … …. .…. … 319

‘3 h. 15, samedi matin, l’As fes
As, Van Kempen gagna le prix de

$5.00 pour 10 tours de Dave Lu-

mianski, gérant du champion du

monde des 118 livres Al Brown. Le
plus grand artiste des Six Jours,
pour terminer en tête, dut déboucher

soudainement du peloton comme un

diable d’une boîte. Le public prompt

à l'enthousiasme, n'a pas été long à
l‘acclamer chaleureusement.

Cécil Hart, déclancha la première

chasse de la dernière journée. Le
sympathique gérant du Canadien of-

frit au blanc $10, à la première

équipe réunissant à voler un tour.

L'équipe Bagio-Crossley s'appropria
les dix tomates de Cécil.

€

CLASSEMENT DE 3 HEURES

SAMEDI APRES-MIDI

Les cyclistes suivants ont parcou-

ru 2151 milles et 7 tours:

1.—Lepage-Peden . .. 488 points

2.—VanKempen-Audy .. 466 points

3—Crossley-Baggio … … 330 points

4.—Dempsey-Ficlding … 289 points

B.—Gachon-DeFilippo 4 143 points

9 A 2 TOURS ’

6—Boogmans-Rys … …

; A 4 TOURS .

7,—Stubecke-Eider 319 points

8—Horder-Zack … 251 points

La majorité des cyclistes ont lais-

sé de 5 à 10 livres de. graisse sur Ia

piste de bois du Forum, durant.les

143 houres de la course,

236 points 
 

REEVES JOUERA

POUR LE VERDUN

Roland Reeves,eves,le sensationnel

joueur de centre du club Verdun, a

signé hier soir, un nouveau contrat

avec cette même équipe. Reeves a
été, l’hiver dernier, l’un des joueurs

les plus effectifs de la Ligue Mont-

Royal. Il se promet bien d’être en-

core cette année l'yne des étoiles du

circuit du dimanche après-midi.

Le C. P. Verdun alignera, cette

saison, une équipe de premier ordre.

rereAeeeev emset huban 4aimatrit

Nous croyons savoir que trois ou

I quatre nouveaux joueurs figureront

sur son alignement. Ces joueurs

n'ont pas plus de 20 ans, si l’on fait

exception toutefois du fameux jou-

eur de défense Benneth et de Va-

lois, l'hubile centre du Verdun.

Ce dernier joueur signera

probablement un contrat

Verdun, cet après-midi. Avec une

telle équipe, le Verdun sera digne

de faire face aux autres clubs du

circuit du dimanche après-midi à

l'Areaa Mont-Royal, et espère con-

naître une meilleure saison que celle

de l'an dernier.

fort

avee le
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Le gin canadien authentique.

tou les«gins auConada.

haau Cordapar des Canadiens.
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